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Un cachet royal Babylonien

nAKir.r.

Le capitaine Burn a trouvé naguè­
re, dans les ruines de Babylonc, à 
l’endroit, lui a-t-on dit à Bagdad, du 
palais de Nabuchodonosov ou se 
dressait l’étendard royal, un cachet 
royal insigne, il l’a laissé, comme 
souvenir de voyage, à miss Chamber­
lain, sœur du général, qui réside à 
Versailles. Le cachet est sous nos 
yeux. C’est un cylindre de 34 milli­
mètres de hauteur sur 1(1 do diamè­
tre, dont la matière est une sorte de 
jaspe noir, irisé en partie de jaune 
et de blanc. Percé dans sa longueur, 
il était traversé par un fil de sus­
pension et pouvait ainsi, en roulant 
sur une tablette d’argile, imprimer 
en relief la gravure en creux dont il 
est couvert. Les tombes de Warka et 
de Mougheir nous montrent dans 
l’ancienne Chaldée ces cylindres 
suspendus au poignet dos défunts ; 
et il semble que plus tard, en Assy­
rie, ils étaient suspendus au cou et 
cachés sons les vêtements pour plus 
de sûretc. Salomon avait son sceau 
suspendu des deux manières et 
destiné à le suivre dans la tombe, 
puisque l’Epouse des Cantiques dit 
au Salonmon mystique : “ l’ose-inoi 
comme un sceau sur ion cœur, com­
me un sceau sur ton bras, car ioii 
comme la mort est l'amour.” Chez les 
Chaldéens et les Assyriens, ces sceaux 
portant des images de divinités, 
étaient des talismans pour les per­
sonnes et mettaient sous la garde des 
divinités représentées les lirmans ou 
contrats auxquels on les appliquait. 
Celui qu'a rapporté le capitaine II uni 
présente trois divinités, et devant 
elles un personnage en adorationque 
son diadème, orné de cornes, nous 
indique être un roi. Les gens de 
Bagdad n’ont pas manqué de l’appe­
ler -Nabuchodonosov ; mais aucune 
inscription ne trahit son nom. Le 
cylindre est d’un haut intérêt pour 
la mythologie et mémo l'histoire 
babylonienne, et c’est une piquante 
illustration de la Bible. C’est “ un 
beau monument,” ont dit à M. Pier­
rot, le docte conservateur des anti­
quités égyptiennes du Louvre, deux 
conservateurs des antiquités orien­
tales du British-Museum.

“ Le sujet de ce cylindre, écrit M 
Menant à M. Pierrot, est très curieux. 
La scène représente le combat de 
Mardulk contre le dragon Tihamat. 
Les détails présentent une variété 
que je n'ai pas rencontrée jusqu'ici.” 
Ce combat qui chez les Egyptiens 
est celui de Ra et d’Apophis, et chez 
les Grecs celui d’Apollon et de Py­
thon,—légende assez claire du coin- 
bal de saint Michel et de l’antique 
Serpent, en attendant celui, prédit 
dès l’origine, du Christ et de Satan 
—apparaît ici dans des conditions 
toutes nouvelles. La scène, dit M. 
.Menant, “est sculptée sur les bas- 
reliefs de Nimroud, et Marduck lan­
ce aussi la foudre ; seulement le 
mostre a un autre caractère. Sur les 
cylindres que j’ai donnés dans ma 
Glyptique (Ire partie, p. 45), le 
dragon est un quadrupède.” C’est un 
quadrupède aussi, un quadrupède
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ailé, sur deux cylindres assyriens de 
notre Bibliothèque nationale,. repro­
duits par M. Perrot (1), qui offrent à 
divers égards des rapports frappants 
avec le noire. Le dieu Marduck, dont 
une des 44 Tablettes ” cosmogoniques, 
décrivant le combat avec Tihamat, 
dieu de l’abîme, dit; “Il créa les 
quatre vents, les sept vents, le cyclo­
ne et le veut sans lin. Et il lâcha les 
vents qu’il avait crées, avec une force 
septuble, et il réveilla le tourbillon 
de la mer ... Et le maître divin leva 
la foudre, sa grande anne(2) ” ce dieu 
oppose au monstre, avec laquelle il 
lutte lace à face, la foudre qui carac­
térise (3). Marduk est originalement 
la planète Jupiter, l’astre le plus 
éclatant après le soleil et !a lune, 
dont on a fait le principal ministre de 
Bel, le soleil ; c’est le dieu du tonner- ( 
re et de la tempête, la 44 Grande For­
tune ” des Orientaux, qui doit passer: 
avec la foudre sous le nom de Jupiter. ' 
en supplantant les autres dieux, aux 
Grecs et aux Latins. Assis sur le trône 
de Babylonc Cyrus dira de lui dans 
l'importante inscription découverte 
en 1879: “Marduk le grand dieu, 
l’ancien gardien des fils de Babylonc. j

À l’œuvre de la réparation du 
sanctuaire de Marduck, le grand 
Dieu, je m’occupai. A moi, à Cam- 
by se mon fils, le rejeton de mon 
cœur, et à ma fidèle armée il accorda 
gracieusement sn faveur... Et tous 
les jours je priai Bel et Neto afin 
qu'ils prolongeassent mes jours et 
augmentassent ma prospérité et ré­
pétassent â Marduk, mon Seigneur, 
que son adorateur, Cyrus le roi, et 
son fils Cambyse...” (1) Sur le cylin­
dre Burn, les choses sont notable­
ment changées. Marduk, quoique 
tenant la foudre, cède le pas, qui le 
croirait ? à son adversaire le dragon 
Tihamat. Celui-ci de quadrupède est 
devenu le grand serpent qu’on voit 
figurer ailleurs parmi les dieux, 
mais armé do deux pattes garnies de 
griffes et se redressant fièrement 
pouv recevoir, lui premier, devant 
Mardurk et un autre dieu, les adora­
tions d’un roi : roi dont la religion 
diWère évidemment de celle de Cyrus 
et 44 des fils de Babylonc ’ de “ l’an­
cien ” temps.

Le corps de ce dragon nouveau 
enveloppe le bas du cylindre.^ Par 
devant sa poitrine, il s’appuie â terre 
de la patte droite, lève en haut et 
en avant la patte gauche, dresse son 
cou enflé, et avance sa tête aux torts 
naseaux surmontée d une aigrette en 
crosse annelée et tournée en arrière, 
sa tête, dis-je, et sa langue entre le 
bras droit qui s'élève et le bras gau­
che qui s'abaisse du roi adorateur. 
Ce roi est porté sur le sol au-dessous 
duquel vient finir la longue queue 
de l'animal. L’image du soleil est 
derrière sa tête, un peu au-dessous : 
celle de la lune est pareillement de- : 
vaut. Le dragon, les pattes et 1 ai­
grette en plus, est tout semblable â

(t) Histoire do. l'art dans 1 antiquité, 
[\. II, 1884, p. 75).

(*>) M. üpport dans 1 Histoire d Israël, 
de Lé drain, 1870, p. 419, Cf. Lenormant, 
Les Origines de f Histoire, ISSU. p. oOJ.

i3) M. Perrot, p. 7G, G43.
(4) M. Vigoureux, le Monde, 24 mars

1880.

celui qui figure sur le contrat de 
Ada, passé sous Marduk Idin-Akhi, 
roi de Babylonc, sous les derniers 
Juges d’Israël (5) Derrière le Dragon, 
sur le sol au-dessous duquel s’étend 
son corps, Marduk s’élance, gigan­
tesque, dépassant de sa tiare le 
champ du cylindre, la jambe gauche 
en avant, le genou gaucho à terre, 
comme on le voit luttant contre Ti­
hamat sur un cylindre assyrien (C) ; 
ses liras sont déployés en croix ; il 
serre de la main gauche un foudre 
dont trois dards éclatent en haut, 
trois en bas, et de la droite un objet 
qui est peut-être la hache qu’on lui 
voit ailleurs, dont l’artisto n'aurait 
pas marqué le tranchant, peut-être 
une massue, peut-être une double 
flèche, peut-être même ces liens dont 
il est dit dans le contrat de Ada :
“ Que Marduk, le grand seigneur 
qui existe de toute éternité, le lie 
par des liens inextricables. ” Sous 
le foudre est un corps solide, en fer 
de lance, avec arête sur le flanc, 
qu’on trouve ailleurs en parallèle 
avec une lance même (7) et qui pa­
raît être une arrne de jet, un silex 
aiguise de partout. Un trait horizon­
tal au-dessus d’une ligne ondulée 
semble marquer, entre les pieds de 
Marduk, la terre et l’eau sous lesquels 
le serpent a le corps étendu et d’où 
il élève la tête. Quatre signes, en 
forme de peigne â manche, et deux 
autres à lignes diverses, tous les six 
épars autour du corps de Marduk, 
ont peut-être trait aux “ quartre 
vent ” et au “ cyclone ’’ que la Ta­
blette lui prête avec la foudre. 11 est 
suivi, comme d’un écuyer, d'un autre 
dieu de grande taille, mais un peu 
moindre, tenant de deuxmains et en 
avant une lance droite. Je crois voir ! 
eu lui Adar, personnification de la * 1 
planète Saturne,souvent appelé Sain- j 
dan, “ le Puissant, ” l’Hercule assy­
rien, ce géant que les grands bas-re- j 
lifs du Louvre nous montrent étouf- j 
faut un lion. Un cylindre chaldéen 
nous le présente précisément qui 
accompagne un grand dieu, ayant le 
corps nu, la tête de lion et portant 
des deux mains une lance (S). Ce 
troisième dieu dont l'épaisse chevelu­
re tombe nouée sur les épaules, tour­
ne le dos au roi, qui est d’une taille 
bien moindre et visiblement humai­
ne. Le tableau finit entre les deux.

S'il rappelle par les champions le 
combat de Marduk et de Tihamat, 
ce n’en est point proprement la re­
présentation. Ces champions ne sont 
nullement aux prises. De quadrupède 
devenu serpent bipède, le Dragon 
est tout à recevoir l’adoration du roi, 
â se livrer â je ne sais quelle intimi­
té avec lui, avançant la tête dans 
ses bras, portant la langue carassante 
vers sa poitrine, et semblant lui 
insu filer son esprit. Ce n’est plus le 
Dragon ennemi que présentent les 
anciens monuments, c’est le serpent 
aini et protecteur qu’on y voit, de­
venu Dragon par deux pattes acqui-

(5) MM. Oppert et Ménard, Docu­
ments juridiques «le l’Assyrie et de la 
Chaldée, 1877, pages 98, 109.

(G) M, Perrot, page 75.
(7) M. Perrot, pages 75, 810, GSi.
(8) M. Menant, la Bible et les cylin­

dres chaldéens, p. 32.

ses, pour, avec sa tête ornée d’une 
aigrette, recevoir des honneurs 
inouïs et élargir des faveurs singu­
lières.

D’où vient ce changement ?
“ Moïse de Khorène, dit F. Lenor­

mant, attribue formellement â la 
dynastie des Modes aryens et aux 
descendants de leurs sujets trans­
portés en Arménie, la conservation 
de l’antique culte touranien du ser­
pent et y rattache le nom d’Astyage
(9), ” ür la Bible nous montre “ Da­
rius le Mode, ” qu’elle appelle en­
core “ le roi Astyage, ” succédant â 
44 Baltassar, roi chaldéen, ” sur le 
trône de Babylonc et y précédant 
“ Cyrus le Perse (10,) son neveu, le 
vainqueur des Chaldéens sous ses 
ordes. Cyrus réparera le sanctuaire 
de u Marduk, le grand Dieu, l’an­
cien gardien des fils de Babylonc. ” 
C’est donc que le culte de Marduk a 
souffert sous Darius le Mode. Notre 
cylindre royal, qui présente ce culte 
abaissé et le serpent adoré des Modes 
et en particulier d’Astyage, qui sup­
plante Marduk, serait-il le cachet (le 
Darius le Mède ? L’hypothèse sourit 
et parait même s'imposer quand on 
voit le culte de Marduk, si florissant 
avant lui chez les “ fils de Babylonc ” 
et si hautement restauré après lui 
par la haute politique du Perse 
Cyrus. Notre cylyndre a sa place 
naturelle sous Darius le Mède ou 
Astyage, et on ne voit pas où le bien 
placer ailleurs. Quoi qu’il en soit, 
voici sous Darius la plus singulière 
coïncidence entre le tableau offert 
par le cylindre et un autre célèbre 
tableau olfert par la Bible.

Daniel, appelé au festin de Bal­
thazar, y ayant lu et interprété le 
mystérieux Mane Thécel, Phares ” i 
écrit sur la muraille, par la main j 
divine, et 44 cette nuit-là même ” la 
mort de Balthasar et 44 la transla­
tion de son royaume aux Mèdes et 
aux Perses ” ayant justifié ses oracles, 
Darius le Mède, en montant sur le 
trône, l’avait fait le premier de ses 
trois minutes. Dieu l’ayant délivré 
de la fosse aux lions où Darius, cé­
dant à contre-cœur aux satrapes, l’a­
vait fait jeter pour n’avoir pas ado­
ré sa statue, le crédit de Daniel avait 
été porté au point qu’il avait pu 
obtenir du roi la destruction de 
l’idole de Bel et de son temple. Les 
prêtres assuraient que chaque jour 
l’idule consommait douze mesures de 
farine, quarante brebis et six grands 
vases de vin, dont ils faisaient eux, 
en elfet, ripaille avec leurs femmes 
et leurs enfants ; et “ tous les jours 
le roi allait adorer, ” ce prétendu 
“ dieu vivant ’’ au gigantesque esto­
mac. Daniel lui avait fait toucher du 
doigt la friponnerie, qui avait mal 
fini pour les fripons et pour le dieu. 
Mais le roi Mède avait avec son 
peuple une autre adoration.

14 II y avait en ce l:eu-là, dit la 
Bible, un grand dragon et les Baby­
loniens l’adoraient. Et le roi dit à 
Daniel * Et voici que tu ne peux point 
dire que eetui-ci n'est point un dieu vi­
rant : adore-le donc. Et Daniel ré­
pondit : J'adore FEternel., mon Dieu,

(9) La Magie chez les Chaldéens,
187 », p. 208.

HO) Dan., VI. 31, xm, GG.

parce quit est le Dieu vivant ; mais 
celui-ci 7i est pas un Dien vîjant. Per­
mets, 6 roi, et je tuerai le dragon sans 
glaive ni bâton. Et le roi dit : Je 
permets. Et Daniel prit de la poix, 
de la graisse et des poils, et il les fit 
cuire ensemble, et il en fit un gâ­
teau, et il le donna au dragon et le 
dragon mourut.” On sait la suite. 
Darius, pressé par les Babyloniens 
furieux qui s’écriaient : 44 Un Juif est 
devenu roi, et disaient au roi : Livre* 
nous Daniel, autrement nous te tue­
rons, toi et ta maison,” lit jeter de 
nouveau Daniel dans la fosse aux 
lions, qu’on eut soin d’affamer. Les 
fauves le respectèrent de nouveau ; 
le prophète Ilabacuc, transporté de 
Judée par un ange, lui offrit le repas 
qu’il portait aux moissonneurs ; et 
le roi, après avoir fait jeter aux lions, 
qui les dévorèrent devant lui, les 
ennemis de Daniel, rendit un edit 
portant : 44 Que tous les habitants de 
toute la terre révèrent le Dieu de 
Daniel ! ”

C’est ce Darius, ce semble, que son 
cachet présente, à la veille de ce 
drame, adorant le Dragon. La bête 
parait vivante et avance la langue 
comme pour lécher la poitrine du 
roi, dont les bras suppliants reçoi­
vent et embrassent en quelque sorte 
sa tête. Ce détail est babylonien. 
Jérémie écrivant 44 aux captifs qu'on 
conduit â Babylonc, les tient en 
garde contre les mensonges des prê­
tres qui, pendant que les serpents 
rongent les idoles et leurs habits, 
44 disent que les serpents qui sortent 
de terre leur lèchent le cœur ” (11). 
C'était une manière de faire croire 
que l’intelligence divine résidait 
dans ces idoles. Le cœur était chez 
les anciens le siège de l'intelligence. 
44 Chez les Chaldéo-Babyloniens et 
les Assyriens leurs disciples, dit Le­
normant, le serpent était un des em­
blèmes principaux de Ea, l’intelli­
gence suprême, le dieu de toute 
science (12) ’’. Le roi parait de 
même recevoir du Dragon dans son 
cœur la science infinie. Le Dragon 
est-il censé vivant sur le cachet, ou 
n’est-ce que son image? Feu n’im­
porte ; l’image supposerait toujours 
la réalité. Si Marduk a dû être crée 
d’imagination, il est clair que le 
Dragon est un serpent pris, en som­
me, sur nature* Si ce n’est pas le 
Dragon adoré par les Babyloniens 
sous Darius le Mède, c'est un mons­
tre approchant â peu près de cette ido­
le vivante ou d’une pareille.Ce cachet 
royal enfin, neiïit-il pas celui de 
Darius, il doit nous représenter assez 
bien celui de ce roi, il nous met vrai­
ment sous les yeux l’adoration du 
Dragon vivant, arrêtée par Daniel.

Daniel offrant au Dragon de Darius 
le lourd gâteau qu’il ne pourra digé­
rer, sera représenté sur les monu­
ments chrétiens au siècle de Cons­
tantin, quand commencera dans le 
monde la chute des idoles. On le 
voit sur un sarcophage du cimetière 
du Vatican, sur un autre de Vérone, 
sur un autre d’Arles, sur un fond de 
coupe apporté d'Italie au Musée bri-

(11) Darucli, VI, 10.
(12) La divination chez les Chal­

déens, p. 90, G. Rawlinson, The live 
great monarchies, 2e ed., p. 2

tanique (1*3), Le serpent se dresse 
près de son antre et avance la tète 
comme sur notre Cylindre. Sur le 
fond de coupe, Daniel a derrière lui 
le Christ, portant sa verge do nou­
veau Moïse, qui lui lait signe d’aller 
au Dragon et d'opérer le miracle. Ce 
tableau et celui du cylindre Burn se 
font pendant, et nous montrent 
les deux actes d’un drame dont le 
signal donné â Babylonc, sera celui 
du christianisme et de ses luttes par­
tout l’univers. Ces luttes durent tou­
jours, hélas ! et malheureusement il 
n’y a pas de dragon adoré qu’à Pé­
kin. Combien de capitales euro­
péennes peuvent s’appeler Babylone !

L’abbé V. Day IX.
(13» Aringlii. I. 289, MalL.-i, III, i. 4 ;

Musée d’Arles. 17 ; Garucel. Vetri HL nl U.

O Ô .

Le clergé Russe

La 44 Gazette de Moscou ” puise 
aux sources oliiciclles le relevé de la 
situation actuelle de la hiérarchie 
de l’Eglise russe. Elle est composée 
de 3 métropolites, 15 archevêques et 
75 évêques, soit un total de 93 pré­
lats. Ce chiffre est formé par 58 pré­
lats gérants de diocèses, de 28 vicai­
res et de 9 prélats retirés de la vie 
active. Les palais épiscopaux sont 
sont au nombre de 57.

Les 380 monastères d'hommes 
comptent une population de G,772 
moines et de 4,107 novices, soit un 
ensemble de 10,870 religieux. Les 
171 couvents de femmes renferment 
4,941 nonnes et 12,9GG novices, soit 
un total de 17,907 religieuses. Ainsi 
le nombre total des couvents est de 
551, celui des religieux et des reli­
gieuses (clergé noir), de 28,880. On 
y compte 929 églises. Dans ces cou­
vents le nombre des hôpitaux est de 
7G (1,097 pensionnaires), sans comp­
ter 7 hôpitaux (103 malades) et 1*3 
asiles (374 pensionnaires) entretenus 
aux irais de personnes privées.

En faits de couvents nouvellement 
fondés, la 44 Gazette ” cite le monas­
tère d’hommes dans le du lvouban,— 
dit Ermitage de Saint-Michel,— pos­
sédant 522 décia tines de terre et nu 
capital de G0,000 roubles, qui lui a 
été donné par P archimandrite Mar­
tyre, son fondateur ; puis un autre 
couvent d’hommes, celui de Dransk, 
en Abkhasie ; deux couvents de fem­
mes dans les diocèses de Nijni Nov­
gorod, de Kherson, etc.

11 est question, en ce moment, de 
fonder, sur les confins des gouverne­
ments de Saint-Pétersbourg et de 
Novgorod, un couvent d'hommes 
auquel seraient annexées une 44 mai­
son de travail ” devant servir de 
premier abri aux personnes sorties 
de prison et une école agricole pour 
les enfants de paysans.

La 44 Région du Midi, ” de son 
côté, donne la statistique du clergé 
séculier. Les archiprêtres sont au 
nombre de 1,418, les prêtres de 34,­
375, les diacres de G.S10, les chantres 
de 42,371, soit un total de 84,974 
individus.

11 faut y joindre G,040 personnes, 
dont 1,519 prêtres qui virent dans 
la retraite. Malgré l'importance de 
ces chiffres, il va manque de prêtres,
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LE CAPITAINE PHEBUS

—Votre Excellence me comble, en 
vérité, et je me sens encore plus in­
quiet d'être par trop au-dessous de 
son indulgente opinion.

— Mon fils m’a dit que les recher­
ches, pour lesquelles vous étiez 
venu dans cette capitale, ont abouti 
â une triste certitude ?

—C’est vrai, monsieur le duc, ré­
pondit Phébus avec un soupir de

(Suite)

Quand vous approcherez ce monar­
que, insister sur ce point que, si 
grands que soient scs embarras in-j 
térieurs et ses appréhensions pour 
l’avenir, surtout depuis le svpplice 
du comte de Strafford, il doit, coûte 
que coûte, se charger de cette média­
tion secrète, qui sera pour nos deux, 
pays la paix et pour lui le salut. 
Charles 1er a le cœur d’un roi ; son 
esprit, mûri par le malheur, accueil­
lera ces ouvertures, n’en doutez pas, 
et vous aurez la gloire de les voir 
fait accueillis.

—.le tremble, monseigneur, dit 
l’hébus, devant la grandeur de ma 
mission...

—Trêve do modestie, monsieur ! 
Vous êtes de la race des précoces ; no 
vous déliez pas â l’excès de vous- 
même ; allez à Tolède, on vous dira 
qu’il y a des lames qui sont de rebut 
dès leur premier jour, et d’autres, au 
contraire, qui se trompent au pre­
mier feu, vite et bien.

regret.
—Rien lie vous retient donc pins 

à Madrid ?
—Rien ! répéta Phébus.
Et, dans ce moment, le souvenir 

de Juana de Montemayor lui arracha 1 
un soupir de regret aussi. '

—Vous pouvez donc partir sans
aucun délai Y

—Aujourd’hui même.
-ûvjrcî des passeports et le billet 

que vous aurez à dissimuler sur 
vous ; en arrivant «\ Londres, vous 
le porterez à mon noble ami, le lord , 
Burton, qui fera lo nécessaire. Ayez 
en lui toute confiance, ot n’ayez 
aucun rapport avec l’ambassade du 
roi mon maître, vous m’entendez Y 

.-Oui, monsieur le duc ; ce ne 
sera pas la prudence qui fera défaut 
J votre négociateur in part Unis.

—Voici votre viatique, trois cents
ducats... .

—TJnc fortune ! dit en souriant
Phébus. qui recevait une pluie d’or 
t! l’heure même où son escarcelle
était absolument à sec.

—En outre, si vous manquiez d’ar­

gent en Angleterre, vous en deman­
deriez à mylord Burton qui est averti.

—Mille grâces, monseigneur.
—Voua irez de Madrid à Santan­

der. Dans le port, attend un navire 
français, Y Alcyon , vous verrez le 
capitaine, Jean Brulart, qui, lui aussi 
est averti, et qui fera voile aussitôt 
avec vous pour l’Angleterre Vous 
lui direz que vous ne pouvez rentrer 
en France à cause de votre duel de 
la place Royale, et que, ne pouvant 
servir en Espagne à cause de la 
guerre que nous avons avec la Fran­
ce, vous avez pris le parlai d aller 
chercher du service en Angleterre.

—Je nourrissais cil diet ce projet.
—Le prétexte est des plus plausi­

bles ; d’ailleurs, Jean Brulart est un 
homme sûr ; faites votre prix avec 
lui pour votre passage ; il vous 
attend ; on lui a dit simplement 
qu’un de ses jeunes compatriotes 
voulait aller directement d’Espagne 
en Angleterre.

Le duc d’Olivarôs se lova et tendit 
la main ô Phébus en disant :

—Que Dieu vous garde et vous ra-
mèno t

— Quand vous plaît-il que je sois 
do retour, monsieur le duc Y .
_Quand vous aurez réussi, mon-

^ sieur le comte !
i Phébus s’inclina et se dirigea vers 
la porte, où le ministre lui dit eneo-
IC •

i —Quo Dieu vous garde !
1 C’était paruno porto réservée qu’il

était entré dans le cabinet du duc 
d’Olivarès, sous la conduite d’IIenri 
du Guzman, il sortit par cette mê­
me porte, qui donnait sur les appar­
tements privés du ministre. i

Lorsqu’il l’ouvrit, il lui sembla 
percevoir, derrière la tapisserie, le 
fugitif froufrou d'une robe. ^

Juana de Montemayor était là, 
pâle comme un lis, les remplis d’é­
clairs sombres et de larmes brillan­
tes ; frémissante, prête à défaillir, 
elle s’appuyait sur une table, et 
Phébus, en prêtant l’oreille, eût en- j 
tendu les battements précipités de 
son cœur.

Un instant, à l’aspect do Juana, 
dont il comprit la déchirante angois­
se, aux l’réuétiques battements de 
son propre cœur, Phébus fut sur le 
point d’oublier tout, les saints avis 
du Père Zacharie, les serments de 
sacrifice que son âme avait faits à 
Dieu et à l’amitié ; il la contemplait 
belle, émue, aimante, idéale de grâ­
ce dans son pudique émoi, aveu 
charmant et involontaire d’un se­
cret plein de larmes.

11 se sentit fléchir, il était vaincu, 
il allait tomber à genoux devant 
cette fleur de jouvence et do beauté. 
Mais tout à coup la voix grave et 
paternelle du saint Jéronimitè vint 
bruire à son oreille :

41 A cet âge, les feux du cœur sont 
des feux de paille et la première 
brise nouvelle sèche les larmes plus 
sincères... Pensez-vous quo vous

ayez le droit de lier vos jours loin 
de votre mère et sans votre mère ?... 
Et votre pauvre petite fiancée ? Tant 
que vous n’avez pas la preuve irré­
fragable qu’elle n’est plus de ce mon­
de, pensez-vous que vous puissiez 
vous donner à une autre ?.... Allez, 
soyez fort contre vous-même, et Dieu 
fera le reste !.... ”

Alors Phébus passa devant Juana 
de Montemayor en s'inclinant pro­
fondément, en évitant de rencontrer 
ce doux regard d’ange navré ; der­
rière lui retentit un sanglot niai 
é tou lié ; fort contre lui-même, il lie 
tourna pas la tête....

Henri de Guyzman courut sur es 
pas dans l’escalier :

—Eh bien ! vous partez sans me 
dire au revoir ? C’est mal, mon cher 
Phébus!

Au son de cotto voix, Phébus ont 
un tressaillement douloureux.

—Je comptais revenir ce soir, 
balbutia-t-il....Oui, je pars, mais un 
jour nous nous reverrons.... Adieu,

, Henri, soyez heureux !....
i Les deux jeunes gens s’embrassé*
| rent fraternellement, et Phébus se 
sauva pour ainsi dire de cette affec­
tueuse étreinte, car il se sentait, lui 
aussi, près d’éclater en sanglots.

Ce fut en courant qu’il regagna 
1 son hôtellerie, et, prenant une carte 
d’Espagne, il vit qu’il y avait envi­
ron soixante-quinze lieues do Madrid 
à Santaudcr, c’était l’affaire de cinq 
ou six jours.

■mLWTO Kizzazrjüz a» %

Il appela Simonnet, qui bâillait 
dans le corridor â découdre sa bala­
fre.

—Boucle nos valises, selle nos 
chevaux ; dans dix minutes, nous 
partirons.

L’ancien dragon sortit, l’air en­
chanté ; puis au bout de dix minutes 
il revint, en tenue de cheval.

—Tout est prêt ? demanda Phébus.
Simonnet inclina la tète.
—Règle mon compte, et en route !
La route ne fut pas extraordinaire­

ment gaie ; Phébus étant* silencieux 
et morne, Simonnet se conformait à 
sa triste pensée ; son maître en ne lui 
disant pas où ils allaient, le bon ser­
viteur ne s'en préoccupait même pas : 
son rôle était de veiller sur son 
maître, et il veillait, sans autre 
souci.

Sans incidents qui méritent d'être 
rapportés les cavaliers traversèrent 
successivement l’antique Scgovie, 
Hère de ses ruines romaines, de son 
royal Alcazar, de ses nombreuses 
manufactures, de sa belle cathédrale 
gothique ; — l'Almarza, aux rives 
boisées ; les plaines arides ot pier­
reuses de la vieille Castille ; la floris­
santes Olmedo, encadrée dans la 
splendide verdure, et célèbre par de 
sanglantes batailles ; l'opulente Val­
ladolid ; la sombre Palencia et ses 
riantes promenades ; l’héroïque Bur­
gos, séjour des rois castillans, noble 
patrie du Cid ; Raynoso et ses ri­
ches pâturages.

(A suivre)
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smtout en Sibérie et dans les gou­
vernements frontières. On y est 
obliué de consacrer mémo des sémi­
naristes n'ayant pas terminé les
cours. „

L’Etat n’entretient que 1S.000 
églises et y consacre annuellement 
près de G millions de roubles. I ne 
somme de 344,354 roubles est allouée 
tous les ans pour des pensions a ser­
vir à 3.S70 membres du clergé sécu­
lier (clergé blanc). ^

Le clergé lui-même consacre à ce 
but près de 1 millions l de roubles 
et possède, en outre, une réserve de 
4 millions de roubles.

Les deux clergés, noir et blanc, les 
évêques inclus, forment un ensemble 
de 119,893 individus.
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dénoncer les gens de VElecteur coin- 
me des hypocrites et des exploiteurs, 
à enrayer de toutes nos lorccs le 
mouvement Riel dans notre district.

Voilà quelles ont été nos terreurs.

DIÈTE dressant aux électeurs doTémiseoua-I reconnaisse à l’Irlande lo droit d’nd- min do for du Grand-Tronc, près d»
~ t ta, la langue lui a fourché, et il s’est ministrer ses propres lois. Les arche- Beaconsfleld, lorsqu'ils virent v,„ir

11 nous arrive trop fréquemment fcri6 : ^/«-couata ! ! 
de différer d'opinion avec notre con­
frère de la Vérité, depuis quelque 
temps, pour que nous n’accueillions 
pas comme une bonne fortune l'occa­
sion de tomber d’accord arec lui.

XT A P % i i t- •/ -* Nous reproduisons l'article qu’ilNotre confrere de la Téi tlé et nous,, , , > , ,t/hv publie sur le compte de M. Françoissemblons condamnes à nous repetei,,! _ 1 . ,
dans notre discussion au sujet de la

Crise Bulgare
RITOURNELLE
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UN SCANDALISE

L'Electeur fait le scandalisé à pro­
pos de notre article intitulé : Ce 
tableau d'honneur. Nous insultons, 
suivant ce loyal et respectueux jour­
nal, l’élite de notre population. Nous 
prêchons une doctrine monstrueuse, 
la doctrine qu'une signature n’engage 
à rien.

Hélas ! pauvre Electeur mal gâché 
et mal intentionné ! Qu’il est pleu­
tre, et plat, et inoffensif, malgré son 
désir d'être nuisible !

Non, nous n’avons pas insulté l’é­
lite de notre population, nous n’a­
vons pas insinué qu'une signature 
n’engage à rien. Ces pratiques et ces 
doctrines n'entrent pas dans notre 
code d'honneur particulier, et l'on ne 
nous prendra jamais, Dieu merci ! à 
traîner notre signature au bas de 
marchés honteux, pas plus qu’à nous 
constituer ouvriers en falsifications 
d’écritures publiques.

Voici ce que nous avons dit. et ce 
que nous répétons sans honte, his­
trions de Y Electeur ! Dans un cas 
comme celui de Riel, le sentiment de 
la pitié, la sympathie nationale ins­
tinctive, l’inclination fort généreuse 
et fort naturelle à la miséricorde, 
peuvent facilement entrainer une 
foule d’hommes éminents, vénéra­
bles, sincères, à signer un recours en 
grâce. Mais, si la raison d'Etat pré­
vaut, si le ministère de la justice so­
ciale croit, dans un intérêt supérieur, 
devoir laisser tomber le glaive de la 
loi sur la tète coupable, tous les péti­
tionnaires du pardon doivent-ils, par 
le fait môme, se trouver transformés 
en Némésis, en farouches agitateurs 
criant vengeance pour le sang versé? 
Non, cent fois non !

L'Electeur ment à son public, 
quand il veut lui foire croire que 
tous les partisans de la commutation, 
maudissent aujourd'hui le gouverne­
ment qui n'a pas cru devoir exaucer 
leurs vœux. 'Beaucoup eussent pré­
féré voir les jours de Riel épargnés, 
qui reconnaissent pourtant sa culpa­
bilité, et refusent de vouer aux 
gémonies le gouvernement qui l’a 
laissé exécuter.

L'Electeur SAIT cela aussi bien que 
personne. Pourquoi alors fait-il de 
l’indignation factice autour de notre 
article très juste et très compréhen­
sible ?

L'organe rouge prétend que nous 
sommes revenus de nos “ terreurs ” 
de novembre et décembre 1885. Nos 
terreurs ont consisté à écrire le IG 
novembre même : u que l’exécution 
de Riel n’était pas une question na­
tionale, ” que le malheureux était 
un grand “ coupable, ” etc. Nos 
terreurs ont consisté à combattre le 
parti national dès sa formation, à

loi des pensions.
Il ne sert à rien de tourner indé­

finiment dans lo même cercle.
Notre but est atteint, avons-nous 

dit. Nous avons mis eu pleine lu­
mière la garantie imposante qui cou­
vre la responsabilité du gouverne­
ment. Cette garantie servira de bou­
clier au cabinet durant les élections.

A propos d’un exemple que nous 
nous sommes permis,M.Tardivel nous 
semble encore avoir méconnu notre 
pensée. Tour faire comprendre dans 
quel sens nous avions écrit : “ Si le 
bill est, dans une large mesure, l'œu­
vre de nos Evêques, s'il est approu­
vée et recommandée par eux, il doit 
être bon, ” nous ajoutions :

C’est la même logique et le môme 
raisonnement qui feraient dire : Ce 
livre est de Louis Veuillot, il doit être 
bon ; ce traité est de Dom Guéranger, 
il doit être orthodoxe. "

Notre confrère déclare que le Maî­
tre n’eut jamais admis pareille ma­
nière de raisonner.

Nous le croyons bien ! Aussi, n'est- 
ce pas un raisonnement rigoureux, 
un syllogisme que nous avons voulu 
faire. C’est une présomption que nous 
avons entendu indiquer. La phrase 
immédiatement suivante aurait-elle 
échappé à M. Tardivel ?

Dans un cas comme celui-là, la pré­
somption est tellement forte qu’elle suffit 
absolument pour le public catholique. 
Et ce ne sont pas des articles de .jour­
naux, encore que leur auteur les juge 
inattaquables, qui peuvent la détruire.

Brisons là. Ceux de nos lecteurs 
qui ont suivi cette longue polémi­
que savent quels étaient notre pen­
sée et notre but. En deux mots, il 
nous a paru injuste de frapper un 
geuvernement pour une législation 
qui n'est point son fait. Et nous 
l'avons dit, nous l'espérons, assez 
haut pour enlever toute puissance de 
nuire à ces attaques.

Langelier, maire de notre bonne ville 
de Québec :

On trouve assez étrange, dans les cer­
cles politiques, le silence absolu que 
garde M. François Langelier, maire de 
Québec et député fédéral de Mégantic, 
touchant les grandes questions du jour, 
particulièrement l’affaire Riel.

Nous ne croyons pas que M. F. Lan­
gelier ait paru en public une seule fois 
depuis le commencement de la campa­
gne électorale. Pourtant,M. F. Langolier 
est l’un des gros bonnets du parti libé­
ral. Il a la langue pendue comine pas un. 
Et cependant, il ne parle pas, même 
pour appuyer U candidature de son 
frère Charles.

Pourquoi ?
Serait-ce, par hasard, parce que M F. 

Langelier est hostile* au mouvement 
national ?

Serait-ce, plutôt, parce qu'il ne veut 
pas froisser ses électeurs orangistes de 
Mégantic en protestant trop fort contre 
la pendaison de Riel Y

C’est cette dernière opinion qui pré­
vaut, généralement, et l’on dit que M. 
Langelier lait la diète, qu’il se prive de 
manifestations patriotiques pour raison 
de santé orançiste ?

Est-ce bien le cas ?

vôques AValsh de Crokc, Cassel et 
McEvilley et 23 évêques étaient 
présents à cette assemblée.

St-Pét res bourg, 9.—Les journaux 
de St-Pétersbourg disent on général 
que la présente régence et le minis­
tère de la Bulgarie contiennent des 
éléments de nouvelles complications.

Lo col. MontkerofT, l’un des régents 
nommés par Alexandre, et qui com­
mandait les troupes fidèles sous le 
contre gouvernement provisoire après 
le coup d’Etat, n’est pas qualifié 
pour former partie de la régence, 
parce qu'il n’est pas membre de l’As­
semblée nationale bulgare. Le Novas 
craint que le prince ne soit de 
nouveau placé sur le trône de la 
Bulgarie. Les autres journaux sont

Choléra
Rome, 9—Voici les bulletins du 

choléra pour toute l’Italie :
Del Annunziata. 15 nouv cas 8 décès

convoi “ Moccasin ” allant do Montréal 
a Vaudreuil.

Putigoano......... 18
Ravenne........... IG
Ferrnrc..............  20
Ailleurs................28

U
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4 4

Total 97
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Pilon conseilla à D.dairc de 11e pas 
traverser, mais 01: dit que ce dernier ne 
1 écouta pas et fut frappé par l’engin „t 
tous les chars lui passèrent sur le corn* 
l.o train fut arrêté 200 verges pim, loin 
On trouva près du convoi la tête du 
matheux ; les autres parlies du corps 
lurent trouvées rù et la sur la voie. Les 
restes réunis furent transportés à Mom

àâchos <& no u voiles
Guérison miraculeuse

Nous apprenons avec une vive 
douleur la mort de l’honorable 
Edouard Antoine Juchereau Duchés- 
nay, ex-sénateur de la Puissance du 
Canada, décédé ce matin, à l'âge de 
7G ans et dix mois.

Nous offrons à la famille éplorée 
nos plus sympathiques condoléances.

Les personnes qui se trouvaient mor- 
_ . . jredi, au sanctuaire de Ste-Anne de

d’opinion que le départ d’Alexandra Beaupré ont été témoins d’une guérison 
est définitif. mir.cuVum».

Le Journal de SfrPétersbourg consi- Un M M qmu demeurant ùSherbroo- 
dère que le départ du prince Alex-j h«* {,[ »*juilraiît depuis 1S mois d’hydro- 
andre a enlevé la principale difiicul- m<B’credi matin a bord
té au règlement des affaires bulgares. K" !fhfrs a S^Annedo Beaupré espé 

t i * i, n -Li* i , i rant fermement obtenir sa guérison. Lompalanka, t Hier, lorsque, le a pros avoir reçu la Sainte communion
prince AleMndre est arrive ici, I Dupuis plein de foi, se lova, laissa
venant de la Bulgarie, les rues étaient ses deux béquilles et marcha très bien â
ornées partout d’arcs de triomphe, son banc, il était guéri. Ste Anne venait
On avait tout mis en œuvre pour encore une fois de montrer qu’elle ne
faire comprendre au prince que la rejette jamais la prière du malade qui
population regardait son départ inL'1 Cl] c^°. toute sa confiance.
comme passager. ,D.UP.U,S :i consulté depuis 18 mois

i : i -, i,» iw 22 médecins, et ous leurs soins ont ôtéLe vice president de l’Assemblée nuls ’
.tionale,dans l adresse d adieu qu il bas pèlerins en revenant à bord 

présenta au prince, a dit que les du Brothers ont félicité M. Dupuis, et 
Bulgares n'oublieraient jamais qu’ils remercié tous ensemble la grande than- 
lui devaient tout ce qu’ils avaient tnaturge du Canada.
c.mm. «ni et qu'ils conti- Sooiété Saint.Jea„-Baptiste
nueraient a le considérer comme leur 1
roi. Section Notre-Dame

Le prince Alexandre a répondu Vice-présidents, Àîph. Fouliot et Th 
qu il était heureux lorsque les Bul- potvin ; secrétaires, Ceo. Belleiive et 
gares étaient contents et qu'il serait Ed. Taschereau ; trésorier, .1. (î. Bour- 
toujours prêt à aider la Bulgarie! get ; auditeurs, F. X. Bernard et C.

PETITE GAZETTE

Les écrivains deM. Beaugrand ont 
fait, depuis six mois, maints éloges à 
M. J. R. Tardivel, dans la Patrie ! 
Nos sincères condoléances à ce der­
nier !

UNE CALOMNIE

L'Electeur do mercredi, reprodui­
sait du Globe une accusation des 
plus graves contre M. "White, le mi­
nistre de l'Intérieur.

Ce membre du cabinet avait, 
d’après le journal grit, prononcé, 
dans le comté de Haldimand,un dis­
cours incendiaire et rempli d’insul­
tes à l'adresse de l’Eglise catholique. 
Nous citons Y Electeur traduisant le 
Globe :

u La conduite des lorvs dans Ilaldi- 
mand devient de plus en plus scanda­
leuse et indécente. A une assemblée 
qui a eu lieu la semaine dernière à 
Cayuga, Thon. Thomas White, pour donner 
du ’clicf à un discours incendiaire, pro­
duisit un portrait de Jiiel ayant une corde 
autour du cou. Eh le dénouant, il dit d'un 
ton méprisant [sneering'y] :

u VOICI UN DES NOUVEAUX 
SAINTS DE L’ÉGLISE CATHOLIQUE 
ROMAINE î ”

Un pareil acte dégoûtant de lâcheté, de 
brutalité et de dégradation, n’a d’exem­
ple dans aucun pays.

L'Electeur sort ses pavillons, chan­
te victoire, crie comme un possédé, 
parce que les grits n’ont pas perdu 
le comté de Haldimand où leur can­
didat est invariablement élu depuis 
vingt-cinq ans, à l'unanimité, ou par 
d'écrasantes majorités.

Les grits conservent ce comté par 
quatre-vingt-huit voix, et Y Electeur 
jubile.

Il faut avoir l'estomac vide pour 
faire étalage d’un aussi maigre festin.

Sir Edward Wafkin, Baronnet, M. 
P., doit se rendre au Canada. On 
croit qu’il y viendra à propos de la 
ligne projetée de steamers du Pacifi­
que Canadien, sur l’Atlantique et le 
Pacifique. Il ferait un rapport sur les 
chances d’une pareille entreprise. Sir
Watkin fut président du chemin de 
fer Grand Tronc, de 18G1 à 1871.

1.
quand elle en aurait besoin. 44 J’es- Robitaille ; commissaires-ordonnateurs,
père, a-t-il dit, vous revoir tous Garner et Nap. > t-Jarre ; percep- 
Ripntnt ” teurs, Pierre Miller, J. B. Üutil et Louisbientôt.

Les enfants d’école ont semé des 
fleurs sur le chemin parcouru par le 
prince à travers la ville.

Londres, 9—A la Chambre des 
Lords cette après-midi, le ministre

Terreau ; comité de régie, Thon. Alex. 
Chauveau, S. Lesage, E. G. Ed. Gauthier, 
Jules fessier et R. P. Boisseau.

Accident
Un tiès pénible accident a eu lieu ledes affaires étrangères a déclaré que o Septembre à la mission du Sacré-Cœur 

le prince Alexandre était convaincu (Tadousac).Un jeune homme nommé 
qu’il lui était impossible de garder Ed. Gravel âgé de 17 ans, et fils de M. 
sa charge de roi de la Bulgarie, avait Stanislas Gravel s'était rendu dans un 
consenti à la régence, et qu’il avait bois P0lir faire 'a chasse aux perdrix, 
quitté la Bulgarie d’une manière lorsqiae, en voulant traverser une haie, 
digne de sa réputation. il tomba, et son fusil se déchargea. La

A it 17 i déchargé traversa la region du cœur,
. V . .e i Vc glissa sur les côtes et sortie parla région

rie, le ministre des affaires étrangères Llu cou. On suppose qu’en voulant tra-
a dit qu’il ne pouvait rien prédire, verser la haie une branche d’arbre qui
si ce n est que les nouveaux arrange- se trouvait sur son passage aurait fait
meats seraient faits en conformité partir la détente Le Dr. Ed. V. Boulan-
avec le traité de Berlin. * ger de la Malbaie, mandé en toute hâte

Sir J. A. Ferguson, sous secrétaire par télégramme, se rendit sur le théâtre
des affaires étrangères, a déclaré aux ^e. aCc^e,u et donna au blesse tous les

' *j* i soins que roquerait son état.
i , •, ^1 . Le médecin rapporte que le malheu-

gou\ ernement : n avait aucune raison reu-x jeune homme est dans un état dé-
de croire que 1 action de la Bulgarie sesperé et que probablement il ne sur-
“ d’aucune autre puissance serait vivra pas à ses blessures.

Autre accident
Mercredi après-midi, vers deux heures 

sa note \j Napoléon Thivierge, de Lévis, était

Les orateurs ont parlé dans l’ordre 
suivant, à l’assemblée de St-Arsène : 
MM. L P. Pelletier, candidat libéral, 
Déchêne, candidat conservateur, séna­
teur Bellerose, Ths Chapais, IL Ar­
chambault, Tarte, Bergeron,Casgrain, 
M rcier, Landry.

Notre ami M Belleau a parlé après 
la division de l’assemblée.

Eli bien ! la Gazette de Montréal, La dernière majorité libérale dans 
l’organe de M. White, nie catégori- Haldimand était do 120. Cette fois 
quement cette accusation du Globe, |cile n’est que de 88. Est-ce un pro­
dans les termes suivants : grès

Nous sommes en mesure d’affirmer ^ ,
que les affirmations contenues dans Ce qu’on est convenu d’appeler
cette citation sont absolument dénuées ha croûte terrestre s’agite actuelle- 
de vérité. M. White n'a fait aucun* t d-une facon aiarmante et désns- 
declaration de ce genre dans Haldimand A v .
ni aucune déclaration quelconque à la- treuse sur plusieurs points du globe,
quelle on puisse donner le sens que le depuis la Grèce et l’Italie jusqu’aux 
“ GlïbC“f™3Sem'nt atlribué auXpar0'I Antilles. En Grèce, c'est une véritn-

ble calamité, comme on a pu le voir 
Voilà une dénégation bien tor-1 par n03 dépêches. Plusieurs villes et 

molle et bien précise. La presse villages ont été détruits de fond en 
grite et rouge rectifiera-t-elle ? C’est comble et des milliers de personnes 
douteux. I ont péri. En Italie, c’est le Vésuve

qui fait des siennes ; Naples et les 
U’EST LEUR FAUTE | autres localités environnantes sont

dans.laconsternation. Dernièrement, 
11 n’y a pas un homme au monde I tout le sol des Etats-Unie.de l’Atlan- 

qui soit plus paisible que noue, plus tique au Mississipi, celui des Antil- 
ennemi du désordre, plus ami de la hes et d’une partie du Mexique ont 
poix et de la dignité des discussions tressauté d’une maniera tout à fait 
publiques. Mais lorsque nous voyons nuisible pour les habitants et les ha 
un système de violence comme celui bitations.
adopté par le parti libéral dans la Espérons que le ciel épargnera A 
présente lutte, nous disons que ce|notro pays de semblables malheurs, 
parti doit accepter l’entière respon-

fut appelé et 
Ihivierge souf

cependant lui

ou
incompatible avec le traité de Berlin.
Il n’a pas voulu être plus explicit* 
dans sa déclaration.

Constantinople, 9...Dans
aux puissances protestant contre! occupé à travailler, mit le bateau que 
l’occupation de la Bulgarie par au- la compagnie fie la Traverse fait actuel- 
cune puissance étrangère, la Torte h tuent coiibtniire fians le chantier de 
fait allusion aux représentations de W Y.i Sam?on, lorsque tout à coup il 
MM. Stambuloff et Radoslanoff à la bas du bateau d’une hauteur
commission ottomane à Sofia. i! 'T' !1 *,M 4 0l! * I,ans ?a ‘ hule,

Ces représentations avaient pour1 
but d obtenir, avant 1 abdication du réduisit hi fracture. M. 
prince Alexandre, l’assurance du frait Leaucoup hier, 
suzerain qu’il n’y aurait aucune Le médecin expert 
occupation étrangère de la Bulgarie,! suu\er la vie. 
qu’on n’interviendrait pas à propos 
de l’indépendance de la Bulgarie
qui est garantie par les traités. I Les surintendants fie la Quarantaine 

La Porte dit qu’elle consent au se ;ont vus obligés d’acheter environ 50 
départ du prince Alexandre, et ai,itn«aiix des fermes autour* «Je la Q.la­
quelle a informé le gouvernement h^hnint». . ..
bulgare qu il n y aurait pas d inter- ces anirnanx, Les anijlKlllx 80nl exV^
yention, *ayt resterait dans nés tour-à-tour et lorsque le médecin ne
les limites de la légalité ; et que la constate aucun symptôme su run animal, 
Bulgarie remplirait ses obligations à il produit un certificat du fait, et l’ani- 
l’égard du suzerain. mal t st tué et in:s en vente sur le mar­

La Porte insiste pour que les puis-! fhé, tandis «pie les autres sont tués et 
sancea favorisent Faction prise parla 
Bulgarie parce que c’est la mettre fin 
à la situation tout à fait anormale qui

A la Quarantaine

Mort prématurée
uix heures, Mdevers

Alexandre quittait la Bulgarie. dant qu’elle était à converser tranquil-
En terminant la Forte demande Moment avecUc médecin, M. le docteur 

aux puissances de répondre à sa note Lacerte, cului-ci s’aperçut tout-à-coup 
aussi promptement que possible. | qu elle fermait les yeux à la manière

A IF AI UEM MItLiAD

RÉSOLUTIONS ADOPTÉES PAR LES
evêques irlandais

. manière
d’une personne qui veut sommeiller. 
On la transporta alors son son lit où 
elle expira immédiatement. La défunte 
a succombé à une congestion de pou­
mon.

Effet de prononciation 
Hier matin, M. St-Pierre avoc^l «ie

sabilité de ce qui s’est passé à Saint- 
Arsène.

M* Mercier et les siens ont récolté 
ce qu’ils ont semé !

L'honorable sénateur Bellerose est 
toqué de la question du Nord-Ouest, 
c’est sûr !

L’autre jour, û Saint-Arsène, s’a-

Montréal, fut absordé par un homme 
in, 0—Les évêques catholi-1 ^ un cer,a'." •J.B0 f'j lui demanda avec
.t odopté à la conférence de PVxS'son si-iorr?r^0nc6

aJ wW,in4î««. .la-1___ _ I Mousson bt-x terre utes-vous I avo­
cat de I Armee des Salops ? ”

Le savant avocat crut d’abord à une 
fumisterie, mais après explication, il 

1 Irlande. Us renouvellent leur de- apprit à sa grande stupéfaction qu’il 
mando du Home Rule et nient éner- s'agissait de l’Armée du Salut, 
giquement les affirmations des _ <>n rit beaucoup de l’aventure 
tories quo si le peuple irlandais arri

Dublin 
ques ont
Maynooth des résolutions déclarant! 
que le peuple irlandais apprécie les 
efforts do Gladstone en faveur de

Le coroner a tenu une enquêcjue hier 
et un verdict de mort accidentelle a été 
rendu.

Le défunt était âgé de 19 ans et était 
né à Sainte-Angèle, en bas de Québec.

La compagnie du Grand-Tronc a four­
ni une bière et les restes ont été expé­
diés citez ses parents.

Conseil de Ville
Séance spéciale hebdomadaire ce soir 

à 7.30. Ordre du jour : 429e rapport du 
comité de l'aqueduc (accepter le nou­
vel acqueduc de M. Heemer) continué 
pour obtenir l’opinion de l’avocat de ). 
corporation touchant l’acceptation du 
nouvel aqueduc par la corporation et 
que dans l’intervalle les rapports de M 
Baillargé sur ce sujet soient traduits 
et imprimés pour l’usage du Conseil.

Collège do Lévis

Voici la liste dos olliciers du collège 
de Lévis : fc

Itévd. NT. F. Fortier, supérieur et di­
recteur des élèves.

Kèvd. L. P. Beaulieu, Lr assistant- 
supérieur et directeur des ecclésiasti­
ques.

Hévd. L. Lindsay, 2 assistant, préfet 
des études.

Hévd. C. E. Carrier, procureur.
Hévd..). A. Beaulieu, économe.

Une belle taille d’homme
Le steamer “ Penobscot ’’ a débarqué 

à Bangor un passager d'une bonne gros- 
seur.au commencement de la semaine. 
C’est un nommé John If.Craig, connu 
sous le nom de “ géant du Kentucky. ” 
B pèse 792 livres et a six pieds et quatre 
pouces de hauteur. I! n’est âgé que 29 
ans. Il est obligé d’emporter une chaise 
faite expressément pour lui, une chaise 
ordinaire étant bien trop petite.

M. Craig à sa naissance pesait onze 
livres, à deux ans 206 Ibs et a toujours 
continué à grossir. Il mesure li pied 
autour du coup de pied, 2 pieds f pouce 
autour du gras do la jambe,2 pieds 5 
pouces autour du genou, et 54 pieds au­
tour de la cuisse.

Quand sa femme veut lui taillet un

:t
a

habit il lui faut acheter 37i verges de 
drap, et elle est obligée de tricoter 21 
lbs de laines pour lui faire une paire 
de chausson?.

Poisson rare
Trois étranges poissons ont fait leur 

apparition fians le havre fie Placentia, 
Terrenruve, l’autre jour. Armé d’un 
harpon et d’un fusil, John Burke 
réussi à tuer un de ces monstres. Il 
20 pieds de longueur et 5 pieds de dia­
mètre. Sa couleur est presque noire 
avec une barre blanche de chaque côté. 
Son corps est recouvert d’une couche 
de gras resssemblant au gras de la ba­
leine, aune Épaisseur de deux pouces 
et demi. La chose la plus curieuse de 
l’animal ce sont ses dents, qui se rap­
prochent si juste quand ses mâchoires 
sont fermées que l'eau ne peut pas péné­
trer à travers.

Mine de plombagine

M. Bois, de la Raie St-Paul, comté de 
Charlevoix, vient d’ouvrir une mine de 
plombagine, à Saint-Placide, rang St- 
Joseph, a sept lieues seulement de l’é­
glise de la Baie.

Les échantillons produits ont été 
trouvés d'excellente qualité. Des hom­
mes fie l'art, venus do New-York, MM. 
Vainton, de Boston, Creighton, de Lon­
dres, et autres ont trouvé la mieerai 
riche et de facile «accès.

M, Bois donne de l’emploi à vingt- 
cinq ou trente hommes. On s’occupo, 
pour le moment, faire des «appentis 
I>our les travailleurs, pour mettre à 
l'ubri les provisions, Foutilage et le 
minerai. La plombagine est mise en 
barils et expédiée de suite à New-York. 
Puisse l’énergie des courageux mineurs 
être com ounce de succès î.......

DÉCÈS
Ce malin, au No i.p rue Ste-Ursule, l’honora­

ble Edouard Antoine Juchereau Duchesnav, c\- 
Sénateur, à 1 âge de 76 ans et 10 mois.

Avis du jour de l'inhumation sera donné demain.

Avis aux mères
Lo “ syrop calmant do Mme Winslow ” 

devrait toujours ètro employé pour la denti­
tion dos enfanta. Il cnlmo l’enfant, adoucit 
los gencives, npaisu toutes les douleurs, 
guérit la coliquo, et est le meilleur remède 
pour la diarrhée. Vingt cinq cents la bou- 
touille. 1 *

Québec, 18 mai 1885—1 an 410

.nu

vait à so gouverner soi-même, la 
majorité catholique abuserait do son

Palais.

Accident a la Pointe-Claire
Voici des détails d’un triste accident

Onguent Holleway
Dijsscnlcne, Diarrhée et Douleurs des 

Intestins.—Dans tous les cas de dyssen* 
terie et de diarrhée, si,deux ou trois fois 
par jour, on se frictionne bien Pabdomeu 
avec'l'Onguent Ilollway, on obtient im­
médiatement beaucoup fie soulagement 
et, en persévérant avec le même traite-' 
ment, secondé par l’application de cata 
plasmes de son bien chaud, on obtient 
la guérison. Fendant les attaque?, il 
faudra faire usage de lait et de farineux 
Les substances solides, les fruits < t les

pouvoir pour harrasser les protes-1 i ' 01C1 t-cs détails d un triste «nccident végétaux devront être soigneun ment 
lants du pays. Les résolutions décla-1 dc fer arnvô Pres do la Poi» j évités jusqu’à ce que les symptômes les

en outre que les troubles et les II parait que deux individus nommés dissipés part 
desordre* en Irlande et en Angleterre Jules Pilon et François Balairo étaient cissantetsal 
ne cesseront pas a moins que l’on sur le point de traverser la voie du che- !

des frictions avec rel adou- 
salutaire Onguent.



jgLIXIR
TONIQUE

DE CAMPBELL
Cette preparation tout à la fois agré­

able nu goilt et active est particulière­
ment adaptée au soulagement et à la 
guérison de cette classe d’affections quo 
caractérise l'épuisement du système et 
qui est ordinairement accompagnée de 
pâleur, do débilité et de palpitations du 
cœur. Son emploi est promptement effi­
cace dans les cas d'épuisement il la suite 
d'hemorrhagic, do maladies aigue» ou 
chroniques et dans la faiblesse qui ac- 
campagne invariablement la convales­
cence des Fièvres graves. Nul remède 
n’ain. no un soulagement aussi prompt 
dans la Dyspepsie ou l’Indigestion ; il 
agit sur l'estomac comme tonique doux 
et molïcnsif, stimule le travail des or­
ganes do la digestion et produit ainsi 
un soulagement immédiat et perma­
nent. Le» propriétés carminatives de» 
différents aromate» quo contient l’E­
lixir le rendent utile dan» la Dyspep­
sie atoiiiqucquo l'on rencontre souvent 
chez le» goutteux.

Dans i appauvrissement du sang, la 
perte d appétit, la débilite generale et 
tous les cas oit un stimulant actif est 
indique, l’Klixir est incomparable.

Dans le» lièvres U type paludéen et 
les différent» accident» qui résultent 
de l’exposition au froid humide, il agit 
comme un précieux reconstituant, car 
la combinaison du Cinchona, Calisaya 
et de la Serpentaire est universelle­
ment reconnue comme spécifique d»» 
désordres sus-mentionnés. # *
En vente chez tous les marchand. : 

remèdes domest âmes. 4
l'rix, $1.00 la Bouteille ou 
Bix Boute dits pour $5.00.

Davis & Lawrence Co. (Limitod)
SK DLS AGENTS,

Mon TH h AL, P.Q.

Le Courrier du Canada Vendredi 10 Septembre 1886 > .

»

=? • Marché de Québec | Edition de
i 1 ---------

4 heures Demandée PAI TES flDS GLIfJlÉS MHfillEJ!
Fnrire et.Gr.nin8.

Qttôljuc, U sept l SBC.

AU CAP-SANTÉ

<»
u

a

4 10 a 
4 80 a 
3 70 a 
3 50 a 
3 25 a

4 50
4 20
5 00 
3 80 
3 03 
3 40

1 00 a 2 20 
4 U0 a 4 40

3 10 a

I ftrlue-Sup. extra, baril,190.$ 4 30 a
Extra...........................
Forte pour boulanger.
Extra du printemps...
Superline No 2.........
1* inc.............. .........

Farines en poches, de 100 livres.
rlh seiglo en quart..........
Maïs ou blôd’Jnde blanc

par 200 livrer.............
Maïs ou blé d’Inde jaune,

par 200 livres............. 2 00 a
C r» J HH—H16 de semence rouge 

. par 00 livres..........

If nia 4 4 4 iUI3 •••••••••
Fèves le ininol.........
Avoine 3i livies........
Foin par 100 bottes...
Paille par 100 botte»
Orge par tninol ......... 0 70 a 0 75
Son pur 1UÛ livres  0 75 a 0 80

t 20 a
0 85 a
1 40 a 
0 3 \ a 
0 00 a 
3 00 a

3 ‘.0

3 00

I 30 
0 00 
l 50 
0 30 

10 00 
5 00

Nous invitons nos amis à deman­
der aux meneurs libéraux dos nou­
velles de la grrrande convention 
rouge du Cap-Sauté.

C’a été quoique chose d’épique, de 
complet comme fiasco ridicule ! !

Il y avait trois délégués par paroisse. 
11 s’est rencontré que presque tous 

ces délégués n’étaient délégués quo 
pas eux-mêmes

—Qui t’a nommé ? demandait les 
mécontents î\ ces députés sans man­
dat.

—Personne, mais je n’ai pas de 
Gruau par 200 livres.. 4 50 a o | coinptes it rendre, ripostaient les selfs

made men.
De 14 bisbille, engueulement, in­

jures, discorde sur toute la ligne.
Les chefs se sont évertués, mais 

en vain, à mettre l’ordre dans ce 
oo oo 1 chaos. Itien n’y a fait.

La convention a raté superbement ; 
les amis se sont entre dévorés ; les 
chefs n’ont fait que psalmodier quel­
ques périodes mal entrain ; et tout le 
clan rouge s’en est revenu à la fin 
de la journée, le nez bas, la mine

Poissons.
Québec, 9 sept 1880.

N—Séché le 1 1 u 1111 a. 1... v* 3 00 a \ 00
Morue verte Io toril.. 5 00 a 5 25
Saumon No 1, baril
de 200 livre 12 fo a 12 50

Saumon No 1 , la livre. 0 10 a 00 00
Hareng du Labrador. 4 15 a 00 00

Bœufs, Moutons, Etc.
Québec, 9 sept 1880.

CATHARTSQUEg^
composa

DE CAMPBELL 
( Campbell’a Cathartic Compound.)

A sit efficacement îi 
faible dose, no pro­

duit ni coliques ni 
^.nausées, n'est ni irri- 

* tant ni congestion­
nant connue tant 
d’autres « cathartique» 
do forme pilulairc 
en usago dan» le» 
famille».

Les Dames et leu 
Enfant», si délicat que «oit leur esto­
mac, supportent co remède sans lo 
moindre inconvénient.

Lu Catiiaistmit^ com rosi i>b 
Campbell est surtout indique dan» io 
traitement des
ArrECTiora i»u Fou*. j:t i»k» Disoa- 

DHL» DU» VOIS» r.lLAlRKS.
Des Acidités dk j.'ICstomac HT m. î.v 

rnitTr. i/Appétit;
Di: la Miouainkkt vu la !>ut>:i- :k;
1 >K LA C’ôXSTIl’ATIOJî ;
Du TOCTI-.H l.r.3 COMPLICATIONS SS 

llATTACIt ANT AUX MALADIF.» DU
i.TCstom ac.

Co remède étant liquide, on peut 
facilement en proportionner la dose 
..vec une égale efficacité aux petits 
enfant:; et aux adulte».

Il est livre au commerce i n bouteil­
le» (le trois onces et r. * tr mvo chez 
tous ceux qui débitent de» remèdes do 
familles.

Bric de detail 25 CcrMns.

EN VENTE

Manuel de Cantiques
SAINTE-ANNE

(AiR8 Notés)

Contenant des prières ;\ Sainte Anne, suivies d’une 
neuvaine 5 Sainte Anne, confession, commu­

nion, messe et cantiques d’actions de grâces
FarEtienne LEGAHÉ, chnnfro.

l e prix est comme suit :

JW cents par exemplaire.
$3.00 la donz. pour le commerce

Xlumi-t&requalité, par 100 liv.$10 00 a 12 00 
2èmo 44 44 9 00 a 10 00
3omo 44 4 4 8 0 0 a 9 00

Bœuf par livre............................. 0 00 a 0 15 . %
Mouton par livre.................. o io a o 12 piteuse, avec s on candidat pas très
Veau par livre............................... ° 08 « 0 101 8ûr de l’être.

M. Saint-George est furieux ! M. 
Mercier est furieux ! M. Langolier 
est furieux ! M. Facaud est [furieux ! 

Ils sont tous furieux ! 
Demandez-leur des nouvelles de 

la grrrande convention du Cap 
santé

Provisions, Etc, Etc.
Québec, 9 sept 1886.

Beurre frais par b vie..................$ 0 20 a 0 22
Beurre salé par livre.................... 0 10 a 0 17
Patates pur minol....................... 0 35 a 0 40
Œufs par douzaine....................... 0 17 » 0 20
Sucre d’érablopar livre............... 0 04 a 0 !0
Fromage par livre........................ U 10 a U 11
Oignons par baril.......................  2 75 a 3 00
Pommes par baril....................... 2 00 n 3 00
Oranges pur caisse.....................  00 00 a 00 00
* itrons par caisso........................  13 00 a M 00
Tabac canadien en feuille par lha 00 10 a 00 00

! 1

QU’ILS CRIENT

Lards, Juin bous, Etc., Etc.
Québec. 9 S“pt 1850.

Lard frais par 100 livies...........$ 5 f 0 a 5 50
•• Irais par livre..................... 0 08 a 0 10
“ salé " “   0 11 a 0 12

Jambons frais par livre.............. 0 07 a 0 08
“ fumés “   0 12 u 0 13

Lard Mess, 200 liv... 11 00 n I ï 50
•* Minco, <€ .. 13 00
41 Prime Mess 44 44 .. 00 0 0
4* Engl.P Mess,M “ ... 11 00 n 11 50
4* Extra Primo,* 4 4 4 ... Î1 00 a 11 50

Saindoux au sceau..................... 1 85 a l S0

u parler l'anglais couramment, pour aller à ! 
Lewiston, Main, Etats-Unis, par une dame qui i 
demeure là. S’adresser à

MM. JOS. LÉVEQUE kt CIE,
No 14, au pied de l’escalier Champlain,

bâtisses de l’Elévateur. 
Québec, 8 sept. 1SS6—3f 4S1

>

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
1886-Arrangemenfs d’EtM88fi

LE et après LUNDI, le li JUIN 1880, 
les trains de cotte voie ferrée circuleront 

chaque jour fies dimanches exceptés,! comme 
suit :

Les trains quitteront Levis
Pour Halifax et Rt-Jean................... 8.15 A. M.

i Rivière-du-Loup.. ................. 2.30 P. M
1 Rivière-du-Loup......................- 5 05 P. M

Les trains arriveront à Levis
L)o la Rivière-du-Loup ...................... 5.18 A. M

i R i v lerc-d u-Lou p.... *.... ••• •«.... l.»*5 1 . 51
1 Halifax et Saint-Jean........ 1.25 P. M

Le char Pullman, quittant Pointe Lévis, les 
MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS, se rend jus­
qu’à Halifax, et celui purtant les LUNDIS, 
MERCREDIS et VENDREDIS arrête à St-Jean

Les trains circulent sur l’heure du Eastern 
Standard 'lime.

On peut se procurer des billets et obtenir des 
informations sur la route, le prix du fret et des 
passagers chez

T. LAVERDIÈRE,
49, rue Dalhousie, Québec 

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef.

Bu-eau du chemin de fer,
Moncton, N- B., Il juin 1886.

Québec, 17 juin 1880 1105

m1 TOUR STÉIÎÉOTYPEIt
r ah 1.»

PROCÉDÉ DU_PAPIER MÂCHÉ
C'EST LE MEILLEUR APPAREIL 

qm nit jamais été OFFERT AU COM­
MERCE, pour tous lc3 genres do travaux, 
tels quTmnrcssions pour chemins do fer. 
Livres et Itoglures, Etiquettes, Entêtes do 
Journaux, Texte iTAn nonces à longs ter­
mes, Reproduction de Gravures, etc-, etc.
(Il e« p*rd ni tempt ni métal à ehaoffer le* moules 

pur coahr, b dessication des moules ea papier 
‘’opère na les plus grandes [acililéi.

L'appareil peut étro mis en opération 
soit avec ! ’huile de charbon ou le gaz. On 
ne dépense pas plus d’uno pinte d’huile do 
charbon pour 10 à 12 heures de coulage.

La machine est tellement siraptifiéo qu’un enfant do 12 à 15 ans peut la travailler 
Incitement. Grandeur de la machine, 18 x 30.

APPAlffilL COMPLET AVEC DES INSTRUCTIONS DÉTAILLÉES.
Ordres ou demandes d’informations peuvent étro adressés aux soussignés, scute agents.

«5 (LS IC f* II KI01SALV, B*. HT. CAJIEUOZV, Fil»,
Huo Lâchevrot 1ère, 18, Rue Hubert, 11,

Quartier Montcalm, MONTRÉAL*
QUÉBEC.

Je viens de recevoir à l’occasion des fêtes
LE PLUS GRAND ASSORTIMENT

De beaux instruments qu'il y ait en Canada, consistant en pianos à queue de( 
tous les formats), pianos droits {nouveaux modèles), pianos ctrréf. et

orgues de chapelles et de salons.

m
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Opinion du Capitaine Holiwell

MM. a INGRAS, LANGLOIS Cit 
Seuls agents de la TuisEance, Québec 

Messieurs. —J’ai le plaisir d’attes­
ter l’incalculable bénéfice que j’ai 
tiré de la justement célèbre eau St- 
Léon.

Pendant les dix années qui ont

Volailles.
Québec, 9 sept IS3S.

Dindes j ar couple.....................  $2 50 a 4 00
Volailles ** ....................... 0 75 a 1 00
l’on lets “ ........-........... 0 40 a 0 G0
Oies '* ....................... 0 00 a C 00
Canard»-............................................ 0 00 a 1 00

t 00« • sauvages......................... 0 00 a

Marché au Charbon
Whishah, pour engins...$5.00 a 5.50 par \oio 
Sydney « « \ 5.00 a 5.50 *•
Smith do Newcastle... i 7.00 a 7 50 44
Anthracite américain..... 6.75 a 7.ou “
A fond ries, Lehigh......  0.00 a 6.50 p. tonne.

I c ur grilles-......................6.25 a G.50 p. voie
Coke.... ........ .........•• 0.00 a 0 %»U

Marché au Bois

Les journaux rouges ont beau crier, 
tempêter, hurler, l’assemblée de St- 
Àrsène n'a pas été un coupe-gorge 
de la part des conservateurs.

Les grosses lettres de la Justice, les
titres et sous-titres, les nouvelles à ...

u 11 au *scnsation absolument dénuées del précédé 1 année 18b5 j ai souffert le 
a 13 io I fondement, tout cela ne -prévaudra martyre du Rhumatisme et de la 
; n $81 pas contre la vérité. Goutte que dos excursions de chasse

Nous voulions une assemblée pai- °! pèche m avaient fait contracte! 
sible. L’année dernière, j’ai fait l’essai

Nous voulions parler sans être, in- de votre célèbre eau St-Léon, et j ai 
suites. régulièrement continué à en faire

Nou6 étions organisés pour cela. usage.
Le nommé Cloran nous a brutale- Je dois déclarer que pendant les 

ment outragés, nous tous, les ora- dernier douze mois je n’ai plus 
tears conservateurs. Il nous a traités ressenti les atteintes de mes anciens 
tous de vendus. Notre ami M. Isidore ennemis de quelque manière que 
Belleau, qui devait répondre a cet |Ce fût. 
énergamène, a pris note de l’insulte 

C’est à ce moment que la bagarre 
a commencé.

Tous les orateurs libéraux impor­
tants avaient parlé.

Les rouges ont assommé un de nos 
amis, et ceux-ci les ont balayés.

Voilà les faits.

y.

;sag

1

>**
n *
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et LES ORGUES-HARMONIUMS “ ”

moi:* instruments de choix, Me nottveiux style* uniques .lau? leur K<jnr«», ut ne si trouvai.'
r nulle uarl ail Durs. .... . .

1 r.« i»iT*onnes désirant un instrument ue choix u un prix raisonnable «levraiont venir visiter
assortiment si possible, ou écrire pour catalogues illustrés.men

Tlo su* M* PEÀTTB t

j^'4> rîsip. Wotre-Dame, ^ïoiiIe’oîîB
ou/bec. 2i décembre 1885—15 nov 83—lan 2fps. ____

Bien n vous. .
Capt. C. E. IIOLIWELL.

qiu-^c. 10 Avril 1SS6 187

1 & W. REID.
VENTE SANS RÉSERVE.

Mgr. Cameron, évêque d'Àrichat, 
est en cette ville.Prix par corde

„ , ... . La baronue James de Rotschild,,)ll* «le 3 l'IDub ........ . .......». vl.1*'* Cl ‘I.AÜ I a > i 1....................... « 3.25 a 3 i»o mêrc des barons Alphonse et uus-
’■ ' \ :::r I oo S o oo tare <ie Rotechiid, est morte, ia se-

un >iigu*-miy. t pi*M»...... a I maine dernière, de vieillesse, en son
ilèir.* 3 pioJb.........’i •

TOUT SPÉCIALEMENT POUR LES DAMES.

1 k A A volour noir cl de couleur de
ÎOUU difféiente largeur que nous offrons A 
f 0 •/. au-dessous du prix en gros.

Les dames et 1« public en général sont invités 
h venir nous faire une visite. Quant à la quan­
tité, nous leur donnerons satisfaction 

Un» est sollicitée.
J. A W HH ID,

95 et 100, nie St-Paul, Québec. 
iy octobre 1885. A

J. c. r.
V v/

Rappori des Artistes
SUR

FABRIQUANTS DR PAPIER

PAPETERIE ;i 0RTTP
FABRIQUENT

j» *fuiro niiur toiture 1
icus LstcpS*. Anss! bod-t 

paptar, cartes, laplss.> * '• : <,lu ‘ *
oiivempjfil è impriu*-’!

A la Papeterie dv Pont Poupe
l u':- teur boites

LE PIANO
NEWC0MBE

I
Cl en t

o fabrique tes canons en 
caitou de paRlv. \ ^ nuls>‘

mm RK il font l’tffipcrlsiîou et le commerce 
de toutes sorte.* de wplw*. otVels ,*ur rclla.trs,

Ulîls5gardent toujome en magasin un assort!- 
m£î de papier .doioét.’.m, de feurrnture» pour 

li marine, etc., «4c

»••••«••• ••••••

S’adroHScr au bureau du
COUDRIER DU CANADA

3.40 <i 3.00
_ .. 2 80 a 0.00

Bou mmu lruiige] 3 pi-ds.................. 2.00 a 0.00
« 2J « ....................  2/0 a 0.00

blanc] 3 ....................... 2.2a a O.CO
............. 3,00 u 0.0C

[blanche] 2$ i ..................... 2.50 a 0.00

[blanc]
Kpinette [rouge] 3

Université-Laval

L
Département Vétérinaire

l’Kcolc Vétérinaire

. [grise] 3 * ................... 3.2’> n C.00
Cyprès 3 pieds.—................................ - 2.20 « 0.00
Bruche 3 r ...w.... .  ....... «-...... '.*0 ci 0.u0
Croûtes le cent.........«•••«»•••• ....... » i.OO <i t.»0

, * ... ......... w» 1 00 a l. .(I

Institutrice disponible

hôtel de l’avenue du Bois de Boulo--------------——-----------------------------
gue; elle avait S3 ans. Ses rc8t®sl^rbres d’ornementation
seront transportés à l'hôtel de la _____
famille à Paris, rue Laffitte, où le® h\yr joskpii buivin, do Saini-Ambroise,

obsequeS auront lieu. La d U pépiniériste jouissant d’une grande réputation.
était la veuve du fameux baron j Nous aimons à le signaler au public encore une

fois pour le soin particulier qu’ildonno à l’on 
troiien «les jeunes arbres fruit ici s et à ceux

de la maison Rotschild, mort, il v a I destinés & orner les devantures des maisons. I
. ’ a constamment m mains des losieis, des pru

dix-huit ans. Elle a été témoin de *
tout l’édifice de la fortune des Rots­
child. Femme très à la mode sous

i —

’ENSEIGNEMENT de
dure trois années, comprenant deux termes par 

année, le terme de Noël et U* terme de Pâques.
Ixs cours commencent dans la première semaine 

d’OCTORRE et fc terminent au commencement 
d’AVRIL.

I-es cours sont énumérés dans l’Annuaire tie I et l’anglais, désire une ...... _
l’Université ; les uns se donnent s\ la Faculté des gnc. Elle peut enseigner les éléments de la musi- Lp(jrl£ans. Elle faisait beaucoup dû
Arts et â la Faculté tic médecine, et les autres sont | que. I. .

S’adresser â M. N. laçasse, professeur a 1 Ecole | bien.
normale Laval.

Quéltec, 9 sept. iS$6—lin 482

UNE institutrice canadienne-fi*ançaisc âgée d’en- ^
virtm 40 ans, qui a obtenu, à l’Ecole normale ]ft monarchic de juillet, elle était

Laval, un diplûme d'école-modèle pour le français la IVivnilloplace d’école A la campa- profondément. de\ ouee a la lamiik

niers, dos pommiers, etc.
M Boivin invite b s piisunnts qui dès in. 11 

orner burs demeures en plantant tics arbres d»* 
choix ù visiter la collodion qu'il joîsède nt 
, 11 'il vt i,d à ties prix ex tiôm» nn r.t mluiis.

Uim bec, 27 Avril 1S80.
QuM cz, b u ni 1S8G —î m 3î .i

spéciaux. Ijc. Surintendant du Département \'été- 
rinairc est Monsieur J os. A. Couture, M. V., pro­
fesseur.

I*s élèves doivent être au moins dans leur 18c 
année cta\oirMiivi l'équivalent «l'un bon cours 
commercial ou industriel complet. En consé­
quence, outre leur extrait de naissance et un témoi­
gnage de bonne conduite, ils doivent exhiber un 
diplôme ou certificat du Supérieur ou du Principal 
d'un collège commercial ou industriel, attestant un 
cours comme susdit suivi avec succès. A défaut 
d’un tel certificat, ils devront subir un examen pré­
liminaire sérieux sur les matières d’un cours com­
mercial.

l e prix de l’enseignement est de $15° rnur 1°l,l 
le cours, ou $50 par année, raison de $25 par 
terme, payables d’avance au commencement «le 
chaque terme. La dissection se paie à part, $2 par 
année.

I.c gouvernement met à la disposition des élèves 
quinze bourses dont les titulaires peuvent suivre 
gratuitement tous les cours théoriques,

1 n Hôpital Vétérinaire et un Dispensaire sont 
annexés â ce département.

S’adresser pour l’inscription, au directeur et au 
secrétaire de l’Université.

Québec, 4 Août 1886—lf ps 2m 4S4_

" Wm EVANS, "”
Nos 89 à 93, rue McGill, Montréal.

Draines pour los jardins ot les flours.
Grains do semonce. Gralno do Luzerno et 

do fféolo dos prés.
Pépinioro, arbres fruitiers, otc.

Polit? fruits, arbrissaux, roaos, etc,
PLANTS do toutoB sortoB, do serre ot do 

oouches-chaudeB.
ÜàTDomandez le Catalogue.
Québec, Il mars I860. 358

FAILLITE
_ Death to Hats.

* ' ..US-, Prvilr*. Antsiuid
r/pA'.S; ... ail '• Il ° 11 1 f •
F P\ r f fl ' 1 d«'‘4’U • î»:mI eruiiiiric*
v uiiii. JR / ch .1 mit* night*..........37 8>m. ... Itavf 'roimil.

^ nn*.\ | n,«rn»lüi%tor, 15»’.
X'”' Mail •Me. WEEKS U 

p.iVTCU, lJo*lou, M:»«.

Mort aux Mat?.

Accident dans les rapides
Hier matin, le vapeur Filgate ” en 

descendant les tapides de Lachir.o, 
brisa la chaîne de son gouvernail peu- j 
dant qu’il passait dans les tourbillon?. 
Le navire sans direction commença 
descendre de côté et une panique s’em­
para des passagers. Le pilote Clément 
Bouilli Hier, qui est un de nos naviga­
teurs les plus habiles et les plus intré­
pides du Saint-Laurent, garda son sang­
froid. U courut avec les hommes de la

DE

J.

O ouais, coqukubli.es, punaises, EAU- timonerie à la poupe du vapeur, posa la 
K üiCAUX EOUltMls ot toutes sortes de barro dans la tige du gouvernail et re- 
vei milles. Les hôtels, es résidences privées et I mit le “Filgate” dans sa ligne nor- 
ler crrnlers sont debarrassés dans une seule aje Les passagers en furent quittes 
nuit; 11 n’v a yas de danger à s’en servir, Il . ‘
no renlorme pas de poison. Exterminateur de | P0UI la I u •
Parson, 15e. .par >“ ran11'’- ÎOc-

WEEKS à POTTER, Eoslon,
Cut.bec, 0 septembre 18Sf—lan.

En ville

•LOUIS JOBIN,
STATUAIRE

COIN tics RUES CLAIR FONT AI N
et BURTON,

Q U A li 'H EU MON TC A LM.
dCEBEd

Qutbac, B mat 18SS .

M. le juge Oimon est tlescnndu an 
Saint-Louis.

MM. Robillard, Martel et Saint-Hilai­
re, députés, sont en colle ville.

Noyade

8. in A 5 VUE 
lAbraire

Une belle affaire

iU

En consé |uence «lu décès ‘je M. 
Robert W. Behan **t «fans le l u 

! io régler les affaires de la succession 
nous avons décidé do vendre ea ♦ n- 
lier noire fond do commerce 15 coin­
pits les importations de la saison 1 u 

! an énorme sacrifice.
Toutes personnes endettées en\ei> 

la maison sont priées do rcgler au
P,US Vi,P’ I! li.

I

Nous Exposons
CETTE SEMA1XK

des laines écoscaiscs et des lai- 
nés d agneaux de toid.es 

les couleurs
[garantie de la meilleure qualité

Ayant envovè voire command-; Ion1 
'temps avant 'la hausse considérai» 
•laines, nous vendons ces laines » 
moitié prix, cl dans certains cas, ti 
dessous des anciens prix

Un rayon complet tie Handles» utv 
prix exticinement bas ,

1 LORENCE MARRY ATT.—“ Je considère ce 
j ia'io comme étant le meilleur pour servir dans les 
salles publiques, il est aussi le plus désirable pour 
les salons et les boudoirs.”

W. WAUGH LAUDER.—“ J’ai soumis ce 
piano aux plus rudes épreuves et je 'puis avec grand 
plaisir en parler avantageusement surtout pour ce 
qui regarde la richesse (le son.”

W. H. 1TLUI 1ER, nommé ooganiste à l’expo­
sition du monde universelle, Nouvelle-Orléans.—* 
“ Je n’hésite pas à dire que le Piano Newcombe est 
un piano de première classe sur tous les rapports.”

J. S. PARKER, organiste de l’église St-Paul, 
Pctcrboro.—“ Mon opinion sur le Piano New 
combe est celle-ci : Qu’il est le meilleur piano qu 
soit frappé au Canada.”

» OTTO BENDIX.—Je le recommande pardes­
sus tout autre, et cela en toute considération."

EDWARD FISIIER.—4< En examinant les 
différents styles de vos pianos j’ai trouvé qu’ils 
ne possédaient pas seulement cet excellence de 
substance qui est le fondement de tout bon instru­
ment au point de vue de force et de durée, mais 
encore cette touche élastique qui indique de suite au 
musicien la supériorité de l’aciion. En un mot, le 
son est tour à tour excellemment pur, gracieuse­
ment sympathique et puissamment fortes.
Seul dépôt clici

§5eî'Si;sr<i A Affaire,
77 et 79, rue St-Jean,; 

HAUTE-VILLE, QUEBEC.
Québec, 3 juillet 1886. Z

;:c;; • \ „

rorn I LS
«I J*’ *V.'/'-.V t- .L. ’\2Vn ~ ‘PU

oinmuna utés 
Scolaires,

litigieuses^ Municipalités hatton garden 
Colleges et te commerce *J 
en general.

LE soussigné ayant fait l’acquisition de tout le 
FONDS 1>É LIBRAIRIE, provenant de la

FAILLITE de J. S. Gauvro.au, libraire, iS, rue

Une dépêche do Sainte-Anne des Monts
annonce que deux individus, de noms ,
inconnus, se sont noyés accidentelle- u ne visue <
ment à la Pointe Jambon. d’acheter ailleurs.

--------------- ! Québec, «AcftfJiSSC— im

donner au public et toutes ses pratiques l’avan- 
tape de profiter de cette immense réduction.

I. P OERY,
LIBRAIRE.

40, raie St-Pierre.
O^-Unc visite est sollicitée avant

4S5û

346, ST-JAMES ST TET,
LONDON, K N G. ‘ MONTRÉAL. ]

LES LUNETTES, LES LORGNONS DE B.
LAURENCE sont les seuls véritables arti­

cles anglais sur lo monde canadien, ils sont 
recommandés par le président du collège «les 
médecins et chirurgiens do Québec, et par le 
doyen de la faculté de médecine de l’Univer 
si té Laval à Montréal. Pour plus amples infu 
mations s’adresser

G. SEIFERT, bijoutier, 
rue «le la Fabrique, Quebec. 

EMILE JACOT, bijoutier,
159, rue St-Josoph, Sl-Rocli, Québec. 

Québec. 4 Juin 1SSG—lan * 422

CE” JOURNAL « râïï
d’annonce do Journaux do GEO. P. ROWELL 
à CIK,, (10, rue Spruce) où l’on peut passer 
des contrats d’annonces pour co Journal é
New-York. „

Qu4d)OOl 24 nair« 1110. 9Î7

Compagnie des Steamers de 
Québec.

FLEUVE ET GOLFE ST-LAURENT

LE steamer “ Miramichi ”, capitaine A.
Baquet, se propose de partly pour Pictou, 

MARDI,lo 20SEPTEMBRE,ù 2 heures de l’après 
midi, faisant escale i\ la Pointe-au-Père, Gaspé, 
Percé, Sumtnerside et Charlottetown.

Il renferme d'excellentes commodités pour les 
passagers.

LIGNE DE NEW-YORK et DES BERMUDES
Le magnifique et nouveau steamer* Orinoco ’ 

part île New-York tous les jeudis.
Lignes des Indes Occidentales—Pour 

Kilts,Antigua, Martinique, Dominguo, St-Lucia, 
Barbades et Trinidad, l. O ; des steamers 
quittent New-York pour ces ports tous les 
quatorze jours.

Pour le fret ou le passage s’adresser i 
R. M. STOCKING.

Agent des passagers, 
vis-à-vis l'hôtel St-Louis.

ARTHUR AIIERN, 
Secrétaire, 

Quai Atkinson.
Québec, lt août ISSG — 42 4

Institutrices demandées

LA municipalité scolaire de St Raymond, 
comté do Portneuf, a besoin do plusieurs* 

nilitutriccs d'école élémentaire.
Pour les conditions s’adresser à 

M. JOSEPH GOULET.
S?crôtiir

Québec, 26 m 18 16, 14
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HEURES DES OFFICES DU DIMANCHE
ET DES JOURS DE FETES

DANS LKS

Eglises catholiques de Quebec.

Haute-Ville
BASILIQUE.—Révd M. Jos.Àuclair, curé.—

Rues Ruade et La Fabrique.
Mksses Basses : 5 hrs, G hrs, 7 hrs, S hrs.— 

(î rand’Messe : SJ hrs A. M.—Vêpres : 2* hrs 
I\ M.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL ! STE CROIX
Trains laissera Lévis pour Halifax et St Jean ! Le Ste Cron', rapt Boisvert, part do Ste-Croix 

à 8.15 a. m. tous les lundis et vendredis, romontant lu lon-
Pour la Rlvière-du-Loup à 2.30 p. m. demain, arrêtant à la Pointo à Aubain, Pointe
Pour la Hiv. du Loup à 5.05 p. m. aux Trembles et St-Antoine. Heure réglée par
Cos trains circulent sur l’heuro du Eastern la marée 

Standard Time.

CONGREGATION N..D__ R. P. Sache, Sup.—
Coin des rues Dauphine et d'AvJcuil.

Mksses Basses : 5J hrs, 6 hrs et 7 hrs A. M.— 
Salut : 5 hrs P. M.

QUÉBEC-CENTRAL
Express—quitte Lévis à 2.45 P. m., arrive à 

Sherbrooke à S.40 j). m. et à New-York, 11.45 
a m.

Mixte—quitte Lévis 3.00 p. m., arrive à St- 
François à 7.45 p. m.

Express—départ de New-York A 4.30 p. m.. 
arrive à Lévis à 2.20 p. m.

Mixte—quitte Saint-François, 0.00 a. m., 
arrive à Levis 11.15 a. m.

CHAPELLE DU SEMINAIRE.
Messes Basses : 5J hrs, G hrs. CJ et 7 hrs A. M.

EGLISE ST-PATKICE.—R. P. M. S. Burke, 
Supérieur.—7it/« St-Stanislas et McMahon

Mksses Basses : 5J hrs, 7 nrs, S hrs A. M.— 
Grand’Mksse : 10 hrs A. M.—Vêpres : 7 hrs 
P. M.

SAGUENAY
Le vapeur ST LAWRENCE, partant de 

Québec à 7.30 A M les mardis et vendredis.
Le vapeur UNION, quittera Québec, à 7 30 

A M, les mercredis et samedis.
Le MAC NKT partant de Quétcc à 7.30 A M 

les Jeudis.
Arrêtant a la Baie St Paul, les Kboulements, 

Malbaio, Rivière du Loup, Tadoussac, Ha ! 11a ! 
Bay et Chicoutimi.

ho vapeur MAGNET partira aussi «le Québec 
le Dimanche à lh P M pour Chicoutimi et lia ! 
Ha ! Bay, arrêtant 5 tous les ports intermédiai­
res excepté la Baie St Paul, les Kboulements et 
l’Anse st Jean.

On courra se procurer des billots et retenir 
des cabines pour les ports ci-dessus au bureau 
«le la Comprgnie, quai St-AndréJ

LION K ALLAN
Un steamer de cette ligne laisse Québec pour 

Liven ool, tous les jeudis, durant ia navigation,
G ROND INES 

L'Etoile, capt Paquet, part des Gromlines,
avec Jes passagers, arrêtant à Himouski pour I tous les lundis et vendredis, remontant le Ion­
ie service do la malle.

Prix du passage de Ouéb»^ :
Cabine $G0, $70 rt $80 ; Cabine secondaire * 

$30 ; Entrepont : $70.
CHAPELLE DE L'IIOTEL-DIEI'.—Révd M.

Beaulieu, Chapelain.—But Cliarlerorx. j COMPAGNIE DES PORTS DU GOUTE

Messe Basse : G hrs A. M. Vêpres : 21 hrs P. M. I Le Miramichi partira de Quebec mardi ia 20
------------ ’ septembre à 2 h p. m., pour Pictou. arrêtant à la

demain, arrêtant nu Cap Santé, Platon, Des- 
chambnult, Lotbiniôro, Gromlines et St-Jean 
Poschaillons. Heure réglée par la marée.

liasse-Ville

CHAPELLE NOTRE-DAME DE LA VIC­
TOIRE.-— Carré Notre Dame. Chapelain : 
Rév. M. J. B. C. Dupuis.

Messes Basses : 6} hrs et 7 hrs A. M.
Semaine : G J hrs et 7 hrs A. M.

Faubourg Si-Jean

EGLISE ST-JEAN-BAPTISTE.—Pvévd M. F.

Pointe aux Pères, Sumuiersldo et Charlottetown.
Vente «ies oilk-ts de passage chez Levo et 

Al ien, vis-à-vis l'hôtel St-Louis.

Lignes d’Omnibus

raysraggBaesŒCBP

Bateaux à Vapeurs

QUÉBEC ET LÉVIS

Pour la Côte Graddon, le Couvant de Jésus- 
Marie et les Cimetières Mount Herman et 
Wood fi eld.

LA SEMAINE

X. Plnmondon, Cut b.—Rue et faubourg ! Les bateaux South e t Forth font le trajet entre
St-Jcan.

Grand’Messe * 9J hrs A. M.—Vêpres : 2 hrs P. 
M —ARcmcoNPRÊRiE : 7 hrs P. M.

Messes Basses : 5 J hrs, G J hrs,7 hrs et S iirs A. M.

Québec et Lévis tous les 10 minutes le jour et 
la nuit. Prix aller tt retour G cents.

CAI A PELLE DU BON PASTEUR—Chapelain. 
-RévdM. A. A. Blais—Rue de Lachevroticre

TRAVERSE DE QUÉBEC A LÉVIS 
QUEBEC | LEVIS

Pour le chemin de fer Intercolonial.
A. M. .P. M.

Messe Basse : 6 hrs A. M Salut : 4 heures P. M. ; 7.45 M a i l ô pour 2.00 Malle de la Hiv.
I

CHAPELLE DES SŒURS DE LA CHARITE*, j 
—Révd M. E. Bonneau, Chapelain.—Rue 
Richelieu. p. y

Messe Basse: G hrs A. M. Salut : 5 heures V. M

Halifax. ’ du Loup.
5.00 Accommodation 

pour la Rivière 
du Loup.

7.30 M aile pour
2.00 Malle pour la Halifax.

Rivière du Loup.,

Départ 
De la Barrière 

7 30 A. M. 
12.t5 P. M. 
2.15 P. M. 
G. 15 P. M.

Départ
De la Côte Graddon 

S.15 A. M.
1.00 P. M.
4.00 P. M.
7.00 P. M.

Pour l'Eglise Sic-loge, le Cimetièr e Belmont 
et le Couvent dr Bellevue.

DEPART 
«le la Barrière

G.30 A M 
S 45 A M 
2.15 P M 
G .15 P M

DEPART
de l'Eglise St Foyo

7.00 A M 
10 00 A M
4.00 P M 
7.15 P M

CHAPELLE STE-BRIGITTE.—Grands Allée, 
Rue St'Louis.

Messe Basse : 7 hrs A. M.—Salut : 4 hrs P. M.

St-Kocli

i i5 Accommodation 
pour ia Rivière 
du Loup

1.30 Mallo ang!a5s«- 
prur Himouski 
les sa me du 
seulement.

G.15 Accomodation 
«le la Rivière 
du Loup,

EGLISE ST-KOCH.—Révd M. F. II. Bélanger, 
Curé.
—Rue Si-Joseph e! de V Eglise. M.

Pour le Cue bec Central
A. M.

Messes Basses : 5 hrs, GJ hrs, 8 hrs A. M.— }^xPress P 0 ‘ r
Grand’Messe : ?J hrs A. M—Vêpres : 2 hrs • wfccrDroo&e.
P, M.

CHAPELLE DE LA CONGREGATION— 
Rue St'Joseph.—K. P. Désy, chapelain 
des congréganistes.—Revd F. Fa gu y, 
desservant.

Messe Basse : G J hrs A. M. — Grand’Messe 
9J hrs A. M.—Vêpres : 2 hrs P. M.—Ofpi«:e 
du soir : 7 hrs P. M.

n. y
* 2.30 Train Mixte 

pour St-Joseph

1130 Train mixte de 
Saint- feseph.

P. M.
2.30 Express 

Sherbrooke.
•le

TRAVERSE DU GRAND-TRONC
i a:ssr3a

QUEBEC

Kt-Snnvenr
V' clair

pour

STATIC F DS LL ‘VA 
A. M

7 00 Malle «le l’Ouest 
P. M

2.00. Mailed- l’ouït 
G.30. Train mixl-t de 

Richmond.

P. M.
1.45. Train 

pour l’Ouest.
P. M.

EGLISE ST-SAüVEUR—R. P. Grenier, s 00 Mallo 
Supérieur.—Rue Massue et Boisseau. l’Ouest.

Messes Basses : 5J hrs, GJ lire, 7j hrs ci Si hrs ! Voyages Intennâ il.:. ^ pour ft-*.-:
—Grand’.Vesse : 9J hrs A M —Vêpbes : 2 hrs ------------
P, M.—Abceiconfrérie : 7 hrs P. M.

CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.—R. P:
Jodoin, Directeur.—Rue Hermine.

Congréga ion pour les hommes.—Messe Basse 
G J hrs A. M.

Congregation des jeunes gens—R. P. Boisson- 
nault, directeur.—Messe Basse à 7 lus a. m.
Ces deu*. messes sont pour les congréganistes 

seulement.

ISLE D ORLEANS ET QUEBEC
De l’Ii.k d'Orléans

5.15 A M
8.00 A M

10.00 A M
1.30 P M
3.30 P M
5.30 P M

Dk Québec

G 15 A M 
0.15 A M 

11.30 A M 
2.3*1 I' M 

, P M 
G. 15 P M

Ffb dimaneluH

Départ delà barrière St Foye à 1 heure P M 
et tous les demi heures jusqu’à 5 hrs p. m.

Un omnibus quittera 11 Barrière S» Fove poui 
l’Eglise St Foye à l heure P M et 5 30 P M

Quittera l’Eglise St Foye à 2 heures et 7 
heures P M

2&TEn prenant le tramway 15 minutes avant 
les heures ci-dessus, o:i arrivera à temps pour 
prendre l’omnibus.

Télégraphe iPnlnrmo île ftuéhec

Voici In liste complète des signaux 
d’incendie, dont le nombre vient d’élro 
augmenté de six. En outre, la boîte 7 
se trouve maintenant ;t Tangle des rues 
llébret et du lîempart :

1 rue Slo Ursule, station centrale,
~ S to Anne et Auteuil.
3 Grisons et Ste Geneviève.
4 Haldimand et St Louis.
5 Jardins et Su* Anne.
6 Blinde et F'»rt.
7 Hébert ♦t Rempart.
8 Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire do wuébec.

10 Sto Julie et d’Artigny.
12 St-Jean Oi Cobins.
13 Palais et Mac-Mahon.
14 S. lean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain).
IG Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
ISS. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhousie et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
20 Sault-au-Matelot et îs. Jacques
27 Côte Dambourgea et S. Paul.
28 S François et la Chapelle.
29 Pied de la rue do l'Eglise.
31 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Vaiier et ha Chapolle.
37 L’Eglise el S. Joseph.
3S Dorchester et dos Commissaire?.
41 Dorchester et N. D. des Anges.
42 S. Vaiier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
4G Caron et la Reine.
47 Heine et Couronne.
4" Arago et Curgeon.
49 Piince Edouard et Grant.
51 Heine et Pout.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Hyland,
54 Artillerie et Ste Julio.
56 S, Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
55 Grande Allée et acott.
6! Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Ron Pasteur.
63 Grande Allée. Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salabcrry.
65 Sto Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Sto Geneviève.
71 Hobitaille et Latourelle.
72 S Augustin et S. Georges.
73 Parlement.
74 >t Jean et St-Eustaeho.
75 St-Eustaeho et Richelieu.

V„.Jy.rïV
- -—.. r . '• j '
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LIGNE ALLAN.
Soui contrat avec U gouvernement du 

Canada et de Tcircncuve pour le 
transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

I8SG-A1 rangements tl’JElé—

j ! KS lignes do ce*tc compagnie se composent 
: J dos vapeurs en for a double engin suivants, 
construits sur la Clyde, lis contiennent des 

I compartiments ù l’épreuve de l’eau, saut sans 
i rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
! sont équippôs avec toutes les améliorations 
j «no lurnes «jue l'èxpérl nco pratique a pu suggé-
• «*•;:, tuus ont effectué les plus rapides traver-
* ‘ *-s «.'ont 11 soit fait mention dans les annale-

tr.ur Ri mes.

I lissant r CommaruLintston­
nage

I NlîVlUi •.> ...... G1O0 en construction
* 1 \RMêv ............  5400 L'npt James Wylie.

R OIN* s.............  4050 ht Smith. H N H
la* VM^IAN......... 4100 Capt.! Ritchie.
SaRMAUAN...........  3000 J Graham.
CIRCASSIAN............ 4000 “ W Richardson
PERUVIAN.............. 3400 “ H Wylie.
NOVA SCOTIAN.... 3300 •• 11 K Hughes.
CASPIAN................... 3200 Lt R Barrett H N
CARTHAGINIAN.... 4000 Capt A Macnicol.

NORWEGIAN...
HIBERNIAN......
AUSTRIAN...

••••••

••••••••• ••

CAT ROUGE

Départ «lu Cap Rouge a *A a. m., arrive à 
Québec à 10 heures a. m.

Départ du Bureau de Poste, Québec, pour 
Bergerville et le couvent do Sillery à 11 15 a. ra.

Départ de l’Eglise do Sillerv à î heure j. m., 
arrivé à Québ c à 2 heures p. m.

Départ du Bureau de poste pour le couvant 
de Sillery et Cap Rouge à 4.15 p. m.

Fr;x : aller et retour, 50 cts. et 25 cts. pour 
les enfants.

ST-AMBROISE. (Jeime-Lorettc.)

Départ de Québec, tous les jours, à 4 heures 
p. m., de ch* z Ant. Blondeau, épicier, coin 
des rues de la Couronne et St-Vaiier, St RocJi.

De m Arabroiso, (Jeune Lorette) 1 our Québec 
tous les jouis à * hrs A M

Prix : 49 cents aller et retour.

MANITOBAN 
CANADIAN

••••• •••*»«
• ••••• • • • ••••••

LUChRNE..........

■ •••• «M •••••• • •

4G00 <« R P Moore.
3531 < t .1 G Stephen.
3440 m John Brown.
2700 U J Ambury.
2700 K W Dalziol.
3000 K A McDougal.
3000 II John Park.
3800 • 1 J Scott.
4000 <« G J Menzies.
3 G 00 It G E LtGalluis.
3150 « t R Carruthcrs.
2G00 . 1 John Kerr.
2 00 II 1) MolCillop
2G00 II I) J James.
2200 II W S Main.
1500 • i G Mylius.
1350 II F Met;rathACADIAN..

La voie la plus courte sur mer outre l’Amérique 
et l’Europe, ia traversée s'effectuant en cinq 

Jours seulement d’un continent à l’autre.

Les vapeurs du service do la Mallo do

Liverpool, Londonderry, Québec cl
N ont real.

LA PLUS G K ANPE MERVEILLE 
DU TEMPS MODERNE.

• * r^Tv* •> «Y

N7

CHATEAU RICHER
Départ .îo QuéDec tous les jours a i heures 

P M., chez Jean Lemelin, épicier. 111, rue du 
Pont, St-Roch. Départ du Château Richer A

des Voyageurs
BBD050 SZC7»

LES DJUANCURS
De l’Ile d’Orléans
11.30 A M 

1 30 P M 
4.00 P M
g.00 p :a

Vfiemins de Fer

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE 
CANADIEN

DÉPART D2 QUÉBEC

Du Québec 
1.00 p U 
2 30 I» M 
5 CO V M

etJ&2T Arrêtant à St-Joseph en allant 
revenant.

A commencer de jeudi le S Juillet, il y a ura 
un voyage spécial tous 1-s Jeudi.6 soir. Le 
vapeur partira de l’K le à 10 heures.

DE QUÉBEC A ST-ROMUALD
De St-Romuad 
5.15 A M 

! 8.0C A M 
, ÎO.OO A M

Train Express direct a 2.30 h. p. ra., arrivée à j 1*12 L w 
Trois-Rivières à 5.17 à Montréal à 9.10 p. en. : 'E..q j, ^

■ ■ — '
Train Express direct à 10 h. p. m., arrivée n 1 

Trois-Rivières à 1.50 h. a. m., et à Montréal à 1 Dr. St-Lovuai.d

J,3U tt' “• ______ 5.00 P M

Train Mixte à 9 h a. in., arrivée à Trois- 
Rivières à 7.45 a. m., et à Montréal à 3.00 p. m.

De Québec 
G.00 A M
6.00 A M 

11.30 A M
2.00 P M 
4.30 P M 
G. 15 i» M

LES DIMANCHES

De Québec 
• 1.30 P M

3.00 P m 
G 00 P M

Arrêtant à St-Romuald et quai Bowen's, 
Sillery, en allant et revenant.

L
(.our

es t-xlns du dimauch* partent de Québec 1 1 ous les samedis, le vapeur fera un voyage
r Montréal à 34 heures p. m. extra de St-Romuald et Sillerv pour Québec, à

04 heures du matin, Prix ; «.:lior »*t retour G ( 
cents.

Les dimanches de Québec à G hf-ure< 
matin.

Prix : aller et 1 etour, GO cts.

du

Les Pilules et 
Onguent Holloway /

f ES PILULES jpuriiient le sang, et ruérlsaeu* 
1 > tous tes dérangements du foie, de l’estomac, 
des rôlns et des intestins. Elles «lonnent 
force et la sauté aux constît «fions débiles, ef 
-•on d un secours Inappréciable dan? le* in !b 
«osnteer des personnes «lu *bc#j <1« ter t 

Vq\ - la'.; onfants et 1» ? v^lbards. rf
• r. •••' nal •

BARRIÈRE I)U 8AULT MONTMORENCY
Quatre omnibus partiront du Pont Dcrcbester 

pour le ^auli Montmorency, tous les jour.-, !«• 
matin à 10 liouros et 11 j heures 

L’après midi à 5 hnures et 04 heures.
D» part de la Barrière du Sault, le matin à 5 

heures et 7 heures. L’a près min à 2 et 4 heures 
Les dimanches, do la Barri&ro du Sault à 

midi et a 5 heures p. m. De Québec, à 14 heure 
p. m. et G} heures p. m. *

Prix • aller et retour, 20 cts.

DE QUÉBEC A STE Tl TE DES CAPS

La yoittro transportant la malle pour St Tito 
des Caps, prendra des passagers pour Sault 
Montmorency, Chateau RR her, Ang»? Gardien 
Ste Anne, St Féréol St Joachim et St T i 1-3 des 
Caps.

Le départ a lieu tous les jours à 4 heures de 
1 apres midi, de chez Evariste Drouin, épicier, 
coin des rues Sic Marguerite et Grant, Si Roch!

sac.

Chars Urbains

grand-tronc

▼hA.rj« va Ta

2.C0 P. M—Train mixte laissera la Pointe 
iJt\ia pour Richmond et tous les points de

7 heures I M.

QUÉBEC ET MONTREAL
Le vapeur Montréal, capt Roy, laisse Québec 

pour Montréal, les lundis, mercredis et vendre­
dis à 5 heures P M.

. . . tl * _ _ r» «, < Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec
i Est et 1 Ouest, arrivant a Montréal a 8.091. M. 1 pour Montréal, les mardis, Jeudis et samedis à

ry.AW dc soi?. ^ heures P M
B.30 P. M.—Express pour Richmond, Sher­

brooke, Island Pound, Gorham, Lewiston,
Portland, Montreal ot tous ies points de l’Ouest,
«le l’Est, et du Sud-Ouest et Nord-Est.

QUÉBEC LT LAC CT-JEAN 

Allant au Nord

STE-ÀNNE DE BEAUPRÉ 
A partir de jeudi, le 27 mai courant,le vapeur 

j Brothers fera ses voyages « ntre Québec et Ste- 
Anue tous 1* s jours à GA heures a. in., excepté 

j les mardis ci samedis où les voyages suivront 
la marée, faisant un voyage régulier tous les 
dimanches.

Le départ aura lieu h G heurts du malin «la 
0.35 A. M. Train mixte laissera Québec pour j quai Champlain, Le prix aller et retour scia 

St-Raymond arrivant là à 10 a m do 59 cents,
ci se rendant à la Rivière à Pierre i ------------
los mardis et jeudis, arrivant là à j 
11 hrs a m.

LIGNE DE LA RUE ST-JEAN
Voyagent tous les Jours de 8 hrs «lu matin à 

8 heures du soir, et font le trajet tous les 
10 minutes entre la barrière Sto-Foye et 1*3 
bureau «lu Courrier du Canada. Prix : 5 cento.

i* 'C 7- sv' ;T 't * ’ r 1/ \ A N ? :V >
• 4

-.•s*, un roiû&da în/adubî*' p»*t r «tf**.* 
les Jambes, la poitrine, ;ôiu 
rares, plaies et ulcère.-.

J. *2st excellent pour la voe-ii et • ^
s me,
Pour les maux de ;*.or?e, bvouchu*.\ r n 1 

toux, excroissances glanduleus'U, - t pou- 
es maladies de la peau, Il er.t r. n.» rival.

Manufacturé seulement h rétablis* -o . 
professeur HOLLOWAY, 533, H UK 
LONDRES, et vendu è raisor le *s * - »
9«î.( lî?». 22s., et 33 *. chaque boite e» ; */ ,
Canada J 35 cents. So cents ot $1.50. Il : . ; x 
grandes dimensions en pro;orCan.

De De 1
Liverpool Derry. Steamer:

19 août. 10 août Parisian .........
2 sept. 3 sept. Sardinian.........

IG “ 17 “ Polynesian ......
23 “ 21 « Parisian ..........

7 oct. 8 OLt. Sardinian........
21 “ y 2 «• Polynesian .......
28 “ 29 “ Parisian........

De
Québec.

18 « •

Prix du passage de Québec :
Cabine..................... $10.00, $70 OU et $80.00

Suivant ies accommodements.
Intermédiaire............... .......................... $30.G0
Entrepont............................................... $20 C0
Un vapeur avec les malles *'t les pacs?gcrs 

pour les Steamers «1*^ la Malle de Liverpool 
laissera le «juai Napoléon, le jour «lu départ, à 
NEUF HEURES précises.

Service extraordinaire de

Liverpool, Londonderry, Québec et
Montréal

De
Québec.

Dr
Liverpool

Dc
Derry Steamers.

27 coat 28 août Sjrmalian..........
10 sept. ; 1 sept Circassian.........

1 id. 2 ocl Sarmclian.........
15 - 16 ‘ Circassian.........

17 sept 
l cet

22 «
5 nov

AVEïWZfi&KItfttSTS.—Je i.’nipasi! a 
gents aux Etals-Uni*, eim r remî hsiii • î 
pas vendus dans ce paya. Les acheteurs devront 
al&is faire attention k l’étiquello sur i^s pois s*t 
le? liOîles. Si i’a«iresse n'est pris 533, OXFORD 
STREET. LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce «le m s remèd» 
sont onreglstréep a Ottawa et à Washington.

Signé * THOMAS HOLLOWAY,
5iS, Oxford St r col, Lnndos 

Québec, 2 ûovembr* î SS 1—1 an. g

ûjl/j \ C’j A AA DEPOSEES «fans le 
O lu 21 tbl.uvl? STOCKÉ, WALL 
S'IRhET, conduisent è id fortune tous les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, 
chos-.. Adresser BAXTER S LM H., Bonnulor»* 
17, Rue Wall, N^v-Ycrk

A h urs voyages de Québec, ces stoomrrs so 
r» n l< ni <br»*ct* mont à laver* ool, et ne pier.n nt 
qtdes j asf'ûgcis de chambre.

l’rix du paesnge de Quf-bee :
1 4d • . ' ••   ........ ...................... ^ J») p( .*^00»•••••••

Suivant I* s û( Cornmo;lera*>uis.

CHEMIN de fer de

Québec et Lac St-Jean.

LE ot après JEUDI, le 10 JUIN 1880, les 
trains circuleront tous les jours (oxcopté 

les dimanches) pour ot do la staiion du Palais, 
Québec, comme suit :

ALLANT AU NORD

G..75 A. ftï. Train mixte laissera Québec pour 
St Raymond arrivant là à 10 a. m. 
et so rendant 5 la Rivière à Pierre 
les mardis et jeudis, arrivant là ù 
U.00 a m

10.00 A. SI. Train d’excursion pour lo lac 
St-Joseph les mardis et jeudis, 
arrivant là a 11.00 a m 

1.80 I*. Jtï. 'I Vain «l’excursion pour le lac St 
Joreph losome«li, arrivait’ là à 2.30 
p ni

5.80 î’. IW. Train do la malle tous les jouis 
arrivant à St-Itayinond à 7 11» 
♦•t Rivière ê Pierre à 8.00 p a

ALLANT AU SUD

0.00 A. ITS. Ira in <Io la malle laissera i4 
Rivière à Pierre tous les jour* 
(St-Raymond7.10a m) pour Québec 
arrivant lu à 8.40 a ni

0.00 S*. W. Train mixte laissera St Raymond 
tous les jours (Rivièro à Pierre les 
mercredis et vendredis à l 15 p m) 
pour Québec arrivant là à G.00 pin 

Lo train «le l.i malle se rencontre à St 
Ambroiso avec les omnibus allant au villag»; 
Indien à Lorette et à la station «le Valcartier 
avec l'omnibus pour lo village «le Valcurtior, à 
St Gabriel avec lo nouveau chemin pour l'éta­
blissement do la Rivière aux Pins, à Rivière à 
Pierre avec le chemin <l«^ colonisation pour 
Notre-Dame dés Anges, et avec les trains do 
l'entrepreneur tous los jours—un convoi de 
passagers en fait partie—pour lo Pont «le Bâtis- 
r.an (si le temps le permet) retournant à Rivière 
à Pierre le soir suivant.

Billets de retour de première classe au 
taux «l’un simple billet, émis tous les samedis 
valables jusqu'au mardi suivant.

Bil'cts de piomièro classe pour le lac Sain 
Joseph, aller et r< tour, émis pour le train «h 
train «ie 19 heures a ni, les mardis et j ud‘s tt 
par le train «le 1.30 heur s p. m., les samedis 
Prix, 50 et?.

Le steamer “ I«U ” voyager 1 sur le lac .:oseph. 
en raccordement avec ies trains, tous les jours 
comme suit : Quittera le Lake View House 7.10 

a m 3 30 p ni ; quittera la station «lu quai à 8.45 
am_.1l 15 a m. (mai diet jeudi)? 45 pm (samedi) 
6.45 p m. Tarif «lu steamer, 15 et?, billet «li­
re tour 25 cts Voyage autou «I11 lac, 25 cts. 
Billet mensue’, $3.0 •

J. G. SCOTT,
Sec. ot Gérant, 

Chambres Commerciales.
Q»uêbei\ î) juin 1880.

Bazar annuel
DE

/’Hôpital du Sucré Cœur de Jésus, sous le 
patronage de Sa Grandeur Mgr /’Arche­
vêque de Québoc, et de MM. les Membres 
du Clergé.

IE PUB LIG est respectueusement infern équo 
J le Bazar annuel en faveur des pauvres «!«; 
l’nôpital du Sacré-Cœur «le Jésus se tiendra ui 

commencement «le SEPTEMBRE prochain, h h 
si Ile Jacques.Cartier.

Los personnes avant quelques articles a ollVir 
sont pilots de les adiesser à l'Hôpital du Sacn t 
Cœur, ou aux Dam.s directrices du bazar don 
les noms suivent :

Table St-François d’Assise.—-Mmes P.Urchône, 
Abd. Côte, A. Donaldson, M. Tranquille, C In. 
Raymond.

TablM Ft-Jcan Bjj liste.— Min* s A. Dugal. 0. 
Ble Drouyu.

TableSt-I*ûti ice —Mmes J. O’Neil,C. Guérard 
J. Gravel. K. Lahrecque.

Table St-Joseph — Mmes !>. Lapierre, (» 
Lauzon, M. Roy

Table Ste-Aune.— Mmes P. F. Réaumo, I’ 
Bruneau, O. Robitaiil**, J. Savanl.

Table $t-Rocb —M mes XV. Carrier, A. Laherg»*. 
Table du Sacré-Cœur.—Mmes Z. Latieev'1- A 

Guérard.
Table St-Alexandre, (rafraichisseaio i.n 

Mmes JoEoph Picard, J. Rouleau, .1 M chn. l
L. L. PA it A T) IS, j ti «\ 

Directeur du 1) .zur.
Québec, 12 mars 18SG. 3G2

Les vapeurs du service lie

Glasgow, Québec et Montréal.

r.IOÎsE r>K ST-KOCH
boni le trajet tous les 15 minutes entre la 

barrière HLValier et le marché Champlain, tous 
les jours depuis ô hrs du malin jusqu’à 9.25 hrs 
du soir.

Prix : 5 cents.

Ascenseur

BERTHIER
10.00 A. M. Train d’excursron pour lo lac Kl- i , ïaPe.ur Jfontmaÿny, quittera le quaiXlrair,

Joseph les mardis et jeudis, arri- ; Plaln “ P- l?us jours pour SULau- 
vaut J à à 11 00 a m ' rfjnl» kt-Michel et St-Jean.

1.30 P. M. Train d’excursion pour le lac SI- . lundis, mercredis et samedis pour IWthier 
.losepi le samedi, arrivant là à à i hrs p. m., par le meme vapeur 
9 3u n *n l’rr.v, 15, 20 et 25 cts-2.30 p m

5.30 P. M. Train de la malle tous R.s jours 
arrivant à St-Raymond à 7.10 et à 
Rivière à Pierre h 8.00 p m

Allant au Sud

ST-JEAN DESCIIAILLONS 
Les SI Louis, cupt Labelle, part do St-Jean 

......... ....... Deschailions, tous les lundis et vendredis, arré-
6.00 A. M. Train do la malle laissera la Rivière • lün* ^ Emélie, Lotbinière ot Portneuf.

à Pierre tous Jes jours (St-Roy-1 Départ do Québec, les mardis et samedis.

Les lundis, mercredis. Jeudis et vendredis, «le 
7 heu tes du matin à 9.30 du soir.

/.es rnanlis et samedis, «le 6 heures «lu matin 
à 9.30 du soir.

Lo dimanche de midi à 9.30 h du soir.
Prix : 3 cents, 5 cents aller et retour, ou deux 

passages.

ELIXIR
l'BÉPAnÉ PAH I.HS

Sœurs de VHôpital du Sacré-Cœur,

Le Paroissien Noté
ET I.A

U i i

De (iiasgow ülcanurs

5 août
' Siberian....................
(Buenos Ayrean......
Lucerne.......... ......

U “ .Norwegian................
19 “ Hibernian  

Du Uàvze 20 juillet,
» •• •••••*

De Montréal 
le ou vers le

18 août 
24 •* 
2G “
3i ••

7 sept.

DIT ION S
--DtJ—

Courrier du Canari il

iSFLc Carthaginian et Buenos Ayrean ne 
prendront que «les pa*segers «le chambre 
seulement, du Québec à Glasgow, à $50 chaque.

Les vapeurs «lu service «le

Londres, Plymouth, Québec vl 
Montréal.

Dr Louons Steamer:

mond 7.10 a in.) jour Québec nrri 
vont là à 8.40 a m.

3.(0 P. . Train mixte laissera St-Ravraond 
tous les jours (Rivière à Pierre les 
mcrcrcd s et vendredis à 1.15 p m) 
pour Québoc arrivant là à G.OU 

j» ra

Heure réglée par la marée. 
Prix : aller et retour GO cents.

ELIXIR ÀLBUMINO . FERRUGINEUX.—Co 
tonique puissant et reconstituant par le fer 
qu’il contient, jouit d’une grande olîicacité

------------ contre l’appauvrissement du sang, et par l’albu-
ST-NICOLAS mine qui s’y trouve en dissolution, c’ost uno

Lo Pèlerin, Capitaine A Baker, pan tous les l‘‘;“r,i!1luU^tS“btsta"l?lle y1'1"'™"1 préférable ù
jours de guébec, à 4 lieurcs 1* M., et do St- Kn !,“ r“ ts d.° 1,0G,ur- . . „
virnin*; r> h n m 1 1<n 'enl° chez les pliarmacions ot au dlspen
4 Prix • aller et retour *0 cents Eaire l'Hôpital du Bacré-Cœur, Québec.J nx . aller tt retour 20 cents. Québec, 28 novembre 1884. 69

A l'approche do la Semaine Sainte, [j«i suis 
heureux «l«; rappeler aux Messieurs «lu 

Clergé, aux communautés religieuses et au 
public en général, que la nouvelle é«htion «le la 
SEMAINE SAINTE NOTÉE, augmentéo des 
prières durant la Sainte Mosso, des prières pour 
les stations du jeudi Saint, du chemin do la 
Croix etc., etc.,

EST EN VENTE

A LA LIBRAIRIE STE ANNE.
Aussi, un grand lot de Palmes peur le 

dimanche «les Rameaux, à liés bas prix pour 
les fabriques et les communautés religieuses.

Sous presse : Lo Graduel et le Vespéral 
romain augmentés des cilices de toutes les 
nouvelles fêtes et imprimés sur très beuu papiers, 
reliure extra-forte.

UNE COMMANDE EST SOLLICITÉE,
LirtRAlIUE STE ANNE.

J. Â. ILaiig'laië,
LIBRAIRE EDITEUR,

177 rnoNt-JoHepli,Kt-Uoclt,Cinéhce
seul propriétaire du PAROISSIEN NOTÉ, do la 
SEMAINE SAINTE NOTÉE et du nouveau 
Grar/ael et Vespéral romain.*

Qù*>nec, 6 avril 1886.

S juillet Dhœnician......o>)
• Ml •••••••« ••••••

5 août

•••••••.
••••••Ncstorian............

Grecian.....................
Lucerne .................. .

I De Montréal 
le ou vers le

29 juillet 
12 août 
17 “

Voir ligne CI.

On ne peut retenir sa chambre sans en 
remettre lo prix d’avance.

Il y a à bord do chaque navire un médecin 
Des billets do connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool et* aux ports du
Continent pour tous Ut points du Canada et 
des Etats de l'Ouest.

Pour do plus amplo3 Informations s’adresser ù

ALLANS, RAE & Cik,
Québec, 22 juin 1886. Agents,

A yeiulrc.

m A HR IX MODÈRES et à des 
conditions faciles et avumu. 

geuses, 2G0 arpents do terre en 
superliclo, situés en la paroisso de 

St-INicolas, savoir: 80 arpents au 1er Rang • 
30 arpents, [lerro à bois), au 2èmo Rang • m 
160 arpents uu 4ômo Rang ; avec maisons ot 
granges dessus érigées, circonstonccs et dépen­
dances. 1

Pour plus amples informations s’adresser au 
soussigné.

Québec, ,2 mars 188C-lCrC,NQ-M3A0f’

8’AS>oiiBiCEa«c«J

SUIT 10N OUOTIDüiNNK

CANADA
HT

Eta rs-U.Ms.

. . . . . . . . . . . . . M... . . . . . Otft
(W paj nljîe tPavance
six niois ................... î?:L00
7 rois mois.................... ’ 1.50

ANG’imiiuiî fUnan..^............ stg
» LE 1 ER HE. ..j.Six mme............ «*

t. Trois mole.........  0.3 "

fin.WPt fl*n ...................OOFrance
i'iw.nuxs................ < Six mois...............g() •*

( Trois mois.........15 •

TARIF DES ANNONCES.
l.es annonco* sont lnaôrôos aux condition 

suivantes, ravoir :

Six lignes et au-dessous....................... 50 contins
Pour chaque insertion subséquente-! 12J “

I our les annoncoe d une plus gran«lo éten<lue 
cLes seront insérées à raison de 10 contins par 
ligne pour la première insertion, et do 5 contins 
I>our los insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, l*»s ubounoraem 

doivent être adressée à

I^cgcr Urousscau.
#

EDITEUR PROPRIÉTAIRE.

» 2

DU A DE. HAUTE-V ! LLfc

IHPiUHÉ KT PÜBU6 PAi;

LEG EU BliO GSSM A i

Editeur proprietaire,
No i), Ruo Buado Ilaute-Villo, Otiéiio


